CONVENTION  NATIONALE 


R A P P O R T 

Sirji  les  mefiires  prifes  par  le  Comité  d& 
Salut  public  , pour  la  pourjhite  des  bri- 
gands de  la  Vendée  ^ 

F AIT,  au  nom  du  Comité,  dans  la  féance  du 
25  fi-imaire  de  l’an  z de  la  République  fran- 
çaife,  une  & indivifîble, 

Par  b.  b a R É R E. 

2WPRIMÉ  PiiR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE  J 
Avec  les  Décrets  rendus  dans  cette  féance. 


ITO YENS 


Encore  un  rapport  fur  cette  horrible  Vendée 
dont  il  n appartient  plus  qCà  la  vidoire  de  vous  an 
prendre  le  terme.  1 

Encore  un  compte  rendu,  par  le  comité,  de  toute 
les  mefutes  qu  il  a pnles  pour  exterminer  les  brigands 
depuis  le  jour  ou  il  vous  a préfenté  des  évèn^emec 
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Itiîüf aires  arrivés  à Grândville,  à Avranches  , Dol  As 
PontoiTon , jufqu’au  3 frimaire. 

Nous  nous  bornerons  à cxpofer  des  faits  8c  des 
arrêtés.  Une  armée  doit  combattre  âc  triompher;  le 
gouvernement  doit  furyeilier  Sc  agir. 

Un  grand  complot  contre  la  liberté  étbit  médité 
dans  le  cabinet  de  Saint  James,  de  tranfniis  par  fej 
agens  fecrets  au  comité  contre-révolutionnaire  caché 
au  fein  de  la  République  k Paris. 

Ce  complot  tendoitànous  environner  de  plaintes^ 
de  malheurs  Sc  de  befoins  ; à préfenter  aux  malveülans 
ôc  aux  lâches  plufieurs  arpiransà  la  royauté.,  à porter 
des  fecours  mantimes  aux  rebelles,  à faire  révolter 
quelques  départemens , à exciter  le  fanatlfme  , <3c  à 
perdre  à jamais  la  Repréfentation  nationale. 

Les  brigands  , obligés  de  fuir  de  Mortagne  âc  de 
Cholet,  étoient  le  principal  inftrument  de  cet  atten- 
ta t c O n tr  e " r é vo  lu  ti  o n nai  r e . 

Ils  pafiéot  la  Loire  , épouvantent  les  villes,  fe  re- 
crutent par  force  dans  les  campagnes  êc  fuient  vers 
îes  côtes  de  la  mer.  Qu’a  fait  le  comité?  Ilévacuoit 
d’une  main  les  fubriilances  de  la  Vendée , faifoit 
abattre  les  fours  & les  moulins  pour  ravir  aux  re- 
belles tout  efpoir  de  retour;  6c  de  l’autre,  il  ralfem- 
bloit  des  forces  , U preparoit  la  déPenfe  des  côtes  ôc 
orgaoifoit  une  nouvelle  armée  trop  dilfémioeè  dans? 
pîuüeurs  départt..rxens  ; il  yeilloit  à la  defenfe  de  lat 
ville  des  Sables. 

Vous  en  iugerez  mieux  par  fa  correfpondance  ôt 
fes  arrêtés,  que  par  une  froide  narration. 

'Arrê  té  du  hrumaire  de  Van  2 de  la  Kcpuhliquê 
Francaife  , une.  & indlvifiblc, 

Lm  comité  de  falut  public  arrête  ; Que  Ici 
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Reprcfentans  du  peuple  envoyés  près  Tarmée  de 
rOiieft^  feront  occuper  tous  les  paffâges,  prendront 
toutes  lesmefures  âc  feront  établir  les  batteries  nécef- 
faires  pour  s’oppofer  au  paffage  de  la  Loire  par  les 
brigands,  & les  empêcher  de  rentrer  dans  la  Vendée  ; 

2®.  Qu’ils  feront  toutes  les réquifitîons  de  chevaux, 
de  voitures  âc  d’ouvriers,  pour  accélérer  l’évacuatioa 
Sc  le  tranfport  de  toutes  les  fubhflances  , armes  âc 
munitions  que  les  brigands  ont  iaiffees  dans  les  dé- 
partemens  de  la  Vendée  & autres  repaires  qu’ils  ont 
abandonnés  ; 

Que  le  verfement  des  fubfîftances  , armes 
munitions,  fera  d’abord  fait  dans  divers  dépôts 
pour  l’armée  de  l’Oucft,  & les  dépôts  établis  prin- 
cipalement dans  les  places  fortes  ; l’excédant  des 
fubfiftances  fera  tranfporté  à Paris,  dont  le  maire  efi 
chargé  de  prendre  les  mefurcs  ncceffaircs  pour  ef- 
feâuer  le  tranfport  ; 

Que  les  Repréfentans  du  peuple  fe  concerte 
font  avec  les  divers  généraux  de  divifîon  pour  dé- 
truire fur-ie-champ  tous  les  moulins  ôc  les  fours  dans 
le  departement  de  la  Vendée. 

Autre  arrhé  du  Brumaire  de  l"an  deuxieme  de  U 
République  frangaife» 

Le  comité  de  falut  public,  d’après  le  compte  qui 
lui  a <^tc  rendu  de  la  marche  des  rebelles  fuyant 
de  la  Vendée , & après  avoir  examiné  avec  attention 
la  correfpondance  des  divers  repréfentans  du  peuple 
qui  préppent  des  forces  contre  ces  brigands  , 
voulant  s’oppofer  aux  projets  dangereux  que  ceux- 
ci  pourroîcnt  former  pour  s’emparer  d’un  port  de 
mer  qui  les  feroit  échapper  à la  vengeance  nationale  ; 
«rrctc  Cf  qui  fuit  : 
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î®,  Le  miniflre  de  la  guerre , en  conféquence  de 
îa  demande  du  générai  Léchelle  d'être  difperifé 
pendant  quelque  temps  du  commandemeîit  de  Farmée 
de  rOiiefl , en  chargera  provifoirement  un -général 
de  diviOon^  Sc  lui  donnera  l'ordre  de  pourruivre  les 
rebelles  avec  toute  la  vigueur  poffible  Ôc  de  les  ex- 
terminer complètement. 

Cet  officier-général,  après  avoir  réglé  le  pro- 
jet de  fes  opérations  de  manière  à ne  jamais  perdre 
de  vue  les  précautions  qui  doivent  afîlirer  la  con- 
fervation  des  troupes  de  la  République,  en  donnera 
connoixTance  au  général  Roffigiiol  Sc  prendra  fes  ordres 
dès  que  la  proximité  de  fes  forces  permettra  cette 
communication  fans  nuire  à la  célérité  néeeflaire 
aux  opérations. 

3®.  Le  miniflre  de  la  guerre  nommera  également 
un  officier-général  pour  diriger  ôc  commander  les 
raHembiemens  armés  qui  font  formés  ou  fe  Formeront 
dans  les  départemens  de  la  Sarte  Sc  de  ROrne.  Dans 
le  cas  de  jondion  de  ces  corps  ou  de  leur  rappro- 
chement à un  certain  point  des  autres  troupes  de 
la  République,  FoPôcier  fupérieiir  ou  plus  ancien 
prendra  le  commandement  de  tout,  de  quelque 
armée  que  ces  corps  foient  tirés. 

4®.  Le  miniflre  de  la  guerre  donnera  aux  géné- 
raux Sepher  Sc  Roffignol  les  ordres  les  p’us  précis 
pour  qu’ils  coupent  eux  rebelles  , l’un  , le  chemin 
de  la  mer  par  le  Calvedos  âc  îa  Manche  , l’autre 
par  le  département  de  ril'e.-& -Vilhne. 

Les  places  de  Grandville  Sc  Cherbourg  font 
déclarées  en  état  de  fiége  ; il  fera  mis  dans  chacune 
une  garnifon  fuffifanîe  avec  un  commandant  tempo- 
raire qui  puilTe  garantir  leur  confervation  à la  Ré- 
publique, Sc  qui  pour  cela  y prépare  les  moyens  de 
défenfe  nscefTakes  ôc  une  police  vigoureufe. 


6^,  Le  miniflre  de  la  guerre  renforcera  îe  plus 
qu’il  fera  pofîible  les  diftérens  corps  qui  doivent  agir 
contre  les  rebelles  ^ leur  fera  paffer  les  armes  , mu- 
nitions 6c  particulièrement  des  boulets  de  quatre  dont 
ils  auront  befoin  ; e^fin  n’épargnera  aucun  moyen 
pour  l’entière  deftmâion  des  biigands. 

Lettre  écrite  le  1 6 brumaire  par  le  comité  de  faliit  public 
à Jean  Bon-S aint-^ André  jy  Repréfentant  du  Peuple  à 
Brejî. 

I 

«Citoyen  Collègue, 

y 

« Les  brigands  de  la  Vendée  fe  font  échappés  à tra- 
vers le  département  de  la  Mayenne , qu’ils  ont  afîainé  ; 
en  effrayant  les  départemens  circonvoifins  , ils  cher- 
chent fans  doute  un  moyen  de  fuite  vers  la  mer  dans 
le  département  de  la  Pvlanche , à Grandviile  on  Cher- 
bourg. Nous  venons  d’apprendre  que  les  brigands 
ont  battu  trois  de  nos  batailions  à Fougères.  Cet  échec 
peut  favorifer  leur  arrivée  à la  mer,  par  la  terreur  qu’ils 
ont  pu  infpirer. 

))  Nous  favons  qu’il  y a une  bonne  défenfeà  Cher- 
bourg ^ où  les  aiitorirés  conilituées  viennent  d’être 
épurées  ; nous  efpérons  que  les  républicains  fe  dé** 
fendront  du  côté  de  Grandviile.  Piurieurs  repréfen- 
tans  du  peuple  font  dans  tous  les  départemens  envi- 
ronnans  : mais  il  leur  manque  de  l’énergie  & de  l’en- 
femble  ; il  leur  manque  cette  chaleur  républicaine  qui 
crée  des  batailions,  qui  leur  donne  de  Taudace  de  qui 
double  le  courage.  C’eff  toi,  citoyen  collègue,  que 
MOUS  avons  cru  pouvoir  choifir  pour  remiplir  cette 
importante  de  prenante  fonélion  ; nous  t’engageons  à 
partir  pour  Cherbourg  fur-lc-champ , & tn  fauveras  la 
République  dans  cette  partie , qui  communique  d’un© 
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manière  fi  dangcreurc  avec  nos  pîus  cruels  ennemis. 

« Les  mefures  fermes  que  tu  as  prifes  à Brefi  te  per- 
mettent cette  petite  abfence , Ôc  font  la  caution  de  tes 
fuccès  dans  le  département  de  la  Manche. 

a Le  comité  de  falut  public  eft  fortement  décide  à ne 
rien  négliger  pour  déblayer  le  territoire  de  la  Répu- 
blique de  cette  race  de  brigands  , ôc  à prendre  les 
mefures  les  plus  fortes  pour  que  la  mer  ou  les  depar- 
temens  maritimes  deviennent  leur  tombeau.  Nous 
donnons  dans  le  moment  des  ordres  pour  qu’il  arrive 
dans  le  département  de  la  Manche  & aux  envlronSjdc 
nombreux  fecours  ôc  des  troupes  bien  difciplinées. 
Tu  dois  y compter;  ôc  par  ce  moyen  hardi,  nous 
femmes  convaincus  qu’il  n’y  aura  plus  ni  guerre  ci- 
vile ni  brigands  dans  quelques  jours  ; tu  peux  afTurer 
les  grands  Ôc  prompts  fecours  aux  départemens  que 
tu  vas  parcourir  ; c’efl  par  ce  puilTant  eifort  que  nous 
aurons  paciné  enfin  rinterieur  de  la  France. 

« Dès  cette  lettre  reçue, écris-nous  que  tu  pars. Dès 
ton  arrivée  envoie-nous  un  autre  Courier  : en  féjour 
à Cherbourg  ou  ailleurs  , donne-nous  très-fréquem- 
ment de  tes  nouvelles;  ce  n’eft  que  par  une  corref- 
pondance  aâive  que  le  comité  peut  répondre  à la 
Convention  des  mefures  qu’il  prend  Ôc  des  moyens 
d’exécution  qui  font  employés  ». 

Ce  n’étoit  pas  affez  pour  l’énergie  nationale  ôc  Icj 
befoins  da  la  République,  de  dirpofer  froidement  des 
reiTources'  qui  étoient  le  plus  à proximité , il  falloit 
enfin  terraiTer  les  rebelles,  fans  courir  le  hafard  des 
combats  à armes  trop  égales. 

Le  comité  ordonna  que  vingt  mille  hommes  fc- 
roient  tirés  de  l’ari-nce  du  nord.  Ce  n’étoit  pas  com* 
promettre  la  frontière,  puifqu’il  reffoit  un  nombre 
plus  que  fuffifant  pour  la  garantir  des  artificieulës  ex- 
péditioûs  de  Cobourg,  vu  TéUt  avancé  de  la  faif»n. 
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Voici  l’article  ifolé  de  Tarrêtc  qui  concerne  cette 
jriefure.  Nous  ne  liions  pas  tout  1 arrêté , parce  qu’il 
contient  des  yiies  plus  vades , ëc  dont  la  prudence 
veut  que  Ton  diffère  encore  îa  publication. 

(f  Le  comité  de  fiffut  public  a arrêté  que  vingt 
y mille  hommes  feront  dciachés  fans  délai  de  l’armée 
» du  nord  pour  fe  joindre  à rarniée  de  l’ouefl  k.  k 
» celle  des  côtes  de  Cherbourg,  pour- combattre  de 
);  détruire  les  brigands  qui  infeflent  les  départemens 
» de  la  Mayenne^  de  rille  6c  Vilaine  ëc  de  la  Manche, 
» & qui  menacent  les  ports  de  Grandville  6c  Cher- 
» bourg  ; qu’il  y aura  dans  ce  nombre  de  vingt  rmlle 
» hommes  quinze  cents  hommes  de  troupes  à cheval.  » 

En  attendant  ce  fecours  nosveaii  6c  puliTant , les 
differens  corps  militaires  dévoient  effeélucr  leur  réu- 
nion. Et  qu’on  prenne  garde  qu’une  réunion  ée 
corps  militaires  ne  s’effeélue  pas  en  un  inRant  comme 
la  volonté  ou  la  penfee.  C’eff  déjà  une  opérationt 
qui  fait  honneur  aux  talens  d’un  général  ; il  compte 
cela  pour  un  fuccès.  Pour  faciliter  ces  moyens,  le 
comité  leur  preferivit  un  fylîême  de  correfoondance. 
Il  efî  contenu  dans  l’arrêté  fuivant,  en  date  du  20 
brumaire, 

3*  Le  comité  de  faîut  public , confîdérant  que  les 
9 clrconffances  exigent  impérieorement  qu  i!  loit  in- 
9 formé  chaque  jour  de  la  poiition  des  rebelle» 
)>  échappés  de  la  Vendée,  6c  des  mefures  prifes  Ôc 
)>  exécutées  par  les  généraux , arrête  ce  qui  fuit  : 

9 I®.  Il  fera  établi  des  coiuiers  pour  affnrer  une 
» communicatioiT  journalière  entre  les  généraux 
» commandant  les  diiTérens  corps  d’armée  de  la  Ré- 
^ publique  qui  doivent  agir  contre  les  rebelles,  aim 
9 lie  mettre  dans  les  opérations  l’enfemble  6c  1a 
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» rubo’-dinatîon  nécefTatres , aînfî  que  pour  inftruîre 

chncpe  joui  le  comité  de  falut  public  de  tout  ce 

» qui  le  pa;ie. 

•>>  2^  Kn  confcquence  il  y aura  auprès  de  chacun 
» ^25  généraux  Sepher  , Roiïignol,  du  comman- 
JD  daot  en  chef  de  larmée  de  FOueft  , au  moins  deux 
» courriers  c.ondamment  employés  au  fcrvice  indi- 
);>  que  par  ! arucle  P%  de  fD.anière  que  les  comptes 
» reiuiiis  ou  les  ordres  foient  tranfinis  de  proche"  en 

0 procb-  ians  toute  la  ligne  circulaire  qui  enveloppe 
» |e.  .coeiles  ; ainfi  par  exemple  , la  liaifbn  fera  eta- 
» bhe  entre  Falaife  , Mortain , Fougères  , Vitré  ou 
» Rennus  , Laval  , Alençon , Si  avec  réciprocité  de 

1 une  à Fautre. 

» 3®.  Les  généraux  Sc  les  généraux  de  divifion 
))  leiciit  reconnoitre  chaque  jour  la  pofîtion  des  re- 
» belles  & en  dreiTeront  un  bulleîin  qui  fera  remis 
))  aux  courriers  les  plus  à portée  pour  le  faire  par- 
» venir  à Alençon, 

))  4®.  Deux  courriers  feront  placés  à Alençon 
))  deux  à Verneuii  Sc  deux  enfin  à Houdan.  Ils  fe 
» relaieront  dans  le  port  des  dépêches  , qui  feront 
» recueillies  à Alençon,  pour  être  envoyées  au  co- 
» mité  de  falut  public  & au  miniiire  de  la  guerre  de 
» pour  rapporter  leurs  ordres. 

» 5®.  Le  miniOre  de  la  guerre  eff  charge  de  toutes 
y>  les  mefares  néceffaires  à Fexécution  dw  prélènt 
y>  arrêté  S<  lui  en  rendra  Cv)mpte  ». 

Alais  une  réunion  de  co-ps  militaires  manqiicroit 
fon  principal  avantage,  fi  Funitc  du  commandement 
^ la  fubordination  gradiienc  n’étoit  pas  clairement 
déterminée.  N’a-t-on  pas  vu  tant  de  fois  combien 
de  petites  jaloufies  Si  les  miférables  prétentions  de 

1 orgueil  ninfoient  a la  défenfc  de  la  Képiilîîique  f Le 
comité  a dû  calculer  les  paüions  Si  leur  donner  une 


9 

diverfion  utile  en  écrivant  en  même  temps  aux  gé- 
néraux & aux  repréfentans,  & en  ne  leur  diffimulant 
pas  leurs  propres  défauts.  ' 

Lettre  du  comité  de  falut  public,  au  citoyen  La- 
planche  , Repréfentant  du  peuple. 

Paris,  le  24  Brumaire,  &c. 

Citoyen  collègue, 

Nous  ne  pouvons  te  diffimuler  que  c’efl;  e défaut 
d’enfemble  dans  les  opérations  militaires  qui  produit 
les  plus  grands  maux  <5c  qui  aggrave  notre  litnation 
dans  la  nouvelle  Vendee.  Les  Repréfentans  du  peuple 
ne  font  pas  des  généraux.  Les  plans  de  détail  & les 
mefiires  partielles  nous  ont  perdu  fur  qt^t^lmies  ^Rou- 
tières, éc  peuvent  amener  de  nouveaux  déiairres.  C eiî 
à ton  palriotirme  à les  éviter.  _ . 

Le  comité  a envoyé  aux  généraux  en  chef  un  plan 
«■énéral  pour  attaquer  les  brigands.  C eff  a 1 exéciuion 
de  ce  plan  que  vous  devez  tous  concourir.  Vous  lerez 
toujours  battus  avec  des  moyens  divifés  : la  vidoire 
n’a  jufqu’à  préfent  accompagné  que  les  grandes 
malTes  ; ainh  accorde-toi  avec  Sepher , de  qu'il  y ait 
de  l’unité  dans  tes  mefures.  Que  chaque  Repreien- 
tant  du  peuple  ne  fe  charge  pas  de  commander  une 
armée  particulière.  Du  courage  & de  renfemble.  Le 
comité  compte  fur  l’exécution  de  Ion  arreté  Sc  lur\ 
ton  énergie  républicaine. 

Ne  perds  pas  de  vue  que  RoiTîgnol^ étant  charge, 
par  un  arrêté  du  comité  de  falut  piîolic,  du  com- 
mandement en  chef  de  toiitss  ies  troupes  qui  doivent 
attaquer  les  rebelles , c’eft  un  devoir  pour  chaque 
gênerai , de  quelque  grade  qu’il  foit , de  rendre 


«npte  a Rofllgnol  ae  tontes  fes  operation*,  de  l’in-, 
former  de  tous  fes  mouvemens.  Faute  de  remplir 
c.,tle  obligation,  ils  fe  rendroient  refponfables  ^es 
nrauvais  evenemens,  & le  comité  ell  bien  décidé  à 
mettre  a cet  é?ard  une  févérité  inflexible. 

5epber  a l’a.iêts  dont  nous  te  parlons,  il  te  le 
commun.qud'a.  » v*  le 

Salut  & fraternité. 

'Autre  lettre  du  comité  au  généroâ  Chalbos  y com- 
mandant  L'armée  de  VOueft, 

Paris»  le  14  Brumaire, &c. 

Nous  apprenons,  génér  ! , que  les  rebelles  oc- 
; le  genersl  Sepher, commandant  en 
,cfitt  de  j armee  des  côtes  de  Ciierbourg,  a pris  pofte 

a 5 avec  les  45O00  hommes  qu’iL 

taes  de  Caen,  po^ir  s'oppofer  aux  rebelles  qui 
f avancent  dans  le  departement  de  la  Manche.  Hâtez- 
vous^,  général , de  reorganifer  l’armée  que  vous  com' 
manuez  ; pourfuivez  ks  brigands;  faites  en  forte  de 
les  auerndre  avant  qrfils  pénètrent  plus  avant  dans 
un  depariement  où  il  elî  fl  important  qu’ils  ne  pren- 
nent pas  des  pofles  d’où  il  ferôit  difficile  de  les  chaFer.  ■ 
ke  pnéra!  Sepber  défendra  la  prefqu’ifle,  il  arrêtera 
les  reoedes  en  avant  d’Avranches,  tandis  que  vous 
irez  les  combattre  dans  leur  dernier  afyle. 

te  general  Rofflgnol  va  s’avancer;  vous  Vous  trou- 
verez oieiitôt  réunis  , ou  aflèz  rapprochés,  pour  en- 
velopper les  rebelles  ; r!  eft  impoffib'e  qu’ils  fe  laf- 
lem.bient  tous  à Avranches;  iis  occuperont  needfaire- 
ment  des  bourgs  & des  villages  : vous  oourrez , en 
ifs  enveloppant  & mettant  le  plus  parfait  cniéinbla 
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dâns  ItÊ  opérations  militaires^  les  combattre  avec 
avantage,  Sc  les  détruire  entièrement. 

Les  circonftances  exigent  de  la  rapidité  dans  les 
maiches  de  du  concert  entre  les  généraux  cui  com- 
mandent les  divifions  de  Tarmée.  Le  général  Roflîgnol 
commandera  en  chef  les  armées  de  l’OueR.  Vous 
vous  adrelTerez  à lui,  vous  prendrez  fes  ordres.  Ter- 
minez promptement  de  glorieufemcnt  cette  guerre, 
ejui  n’a  été  malheureufe  de  n’a  été  fi  long-temps  pro- 
longée , que  parce  que  l’on  ne  s’eft  jamais  concerté  , 
êc  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’enlcmble  dans  les  opéra- 
tions de  dans  les  plaas^ 

Jutre  lettre  du  comité  y au  citoyen  R^ffionoly  général  eut 
chef  de  V armée  des  côtes  de  Brejl  y à - Rennes» 

, Paris . le  X4  brumaire  , l’an  i®.  de  la  République 
françaife  une  & iadiviûblc. 

Le  comité  t’a  envoyé  fon  arreté , citoyen  général, 
de  il  compte  fortement  fur  fon  exécution  ; U a écrit 
en  conféquence  aux  autres  généraux  de  aux  repré- 
fentans  envoyés  dans  la  Manche,  le  Calvados  & 
Maine-^-Loirc,  pour  qu’iîs  fe  ccncertcnt  avec  toi. 
Tout  dépend  de  cctcnrcmble.  Les  brigands  n’auroienî 
pas  obtenu  des  fuccès  incroyables  dont  on  nou» 
afflige,  sVi  y avolt  eu  quelque  activité  dans  l’exé- 
cution , fbit  de  ta  part  , foit  de  celle  des  autres 
divifions  de  l’armce  qui  font  à tes  ordres.  Rallie  tous 
les  généraux  de  divifion , ayez  de  l’audace  , rétnis 
toutes  tes  forces , de  qii  avant  huit  jours  Ics^  rebelles 
füicnt  exterminés  ou  noyés  dans  la  mer.  Ne  foufire 
pas  qu’avec  les  républicains  que  tu  commandes  il  fe 
forme  une  nouvelle  Vendée,  ou  que  l’étranger  corn- 
naaaique  avec  les  brigands.  La  mefure  par  liquell^ 
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fn  devrons  te  rt^ilîier  fans  cefTe  à nous,  nVfl  pas 
exéri]{'j*e;  c’ed  de  comiTainiquer  très-fréquemment 
ayec  îc  comité  de  falut  public  par  des  couriers  exlraor- 
diraTes.' 

Ad  vdé,  e-  femble  , énergie  Sc  audace  dans  l’exé- 
cmion  d’nn  plan  arrêté  au  centre  : voilà  tout  ce  qu’il 
faut  pour  la  vièloire. 

Salut  Sc  fraternité. 

Autre  lettre  du  comité  de  falut  public  ^ au  citoyen  Prieur 
de  ‘la  Marne, 

‘ Paris  brumaire,  l’an  deuxième  de  la 

République  françaife  une  & indivifiblc. 

Citoyen  collègue  et  ami 


Rien  n’effplus  urgent  que  ton  départ  vers  les  dépar- 
teinens  où  les  brigands  fugitif:s  de  la  Vendée  portent  la 
terreur  Sc  obtiennent  des  fuccès.  C’ed  à l’armée  de 
Rennes  que  tu  dois  te  porter,  tandis  que  Jean-Bon- 
Saint-André  fe  portera  vers,  l’armée  de  Cherbourg: 
nous  lui  avons  écrit  à ce  fujet  le  i6  de  ce  mois. 

Nous  nous  plaignons  de  ce  qu’on  ne  pourfuit  pas 
les  rebelles  avec  alTez  d’aâivitc  , Sc  fur-tout  de  ce 
qu’il  n’y  a peint  d’enfemble  dans  les  mefures  mili- 
taires^ ni  dans  ia  réunion  des  forces.  Roffignol  n’agit 
point;  Vitré  Sc  Fougères  n’ont  pas  été  défendus,  ou 
l’ont  été  fort  mal. 

Nous  nous  plaignons  de  ce  que  les  autres  repréfen- 
tans  ne  monlrentpasalTez  d’énergie;  qu’usfont  toujours 
tremblans  fur  les  mefures  douteurs  fur  les  fuccès , 
diiréminés  dans  les  forces  , & ne  harcelant  pas  aiFcz 
fort  les  oiTiciers  Sc  les  chefs  militaires. 
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Nous  nous  plaignons  de  ce  que  les  trois  colonnes 
de  nos  républicains  font  conJuit.-s  par  des  oÆcers 
deditués  ou  furpcndus  , tels  que  Vergnes  & Nouvion. 
Cependant  le  mlnidie  de  la  guerrelleur  a eciil  tû  leur 

en'roY'Uit  leur  deditution. 

Nous  nous  plaignons  de  ce  que  les  reprefentans 
n’oppotent  à cetic  horde  de  br-ganüs  qui  cheiche  a 
attaquer  des  t laces-marilunes  , que  des  troupes  d.Ue- 
ininées,  des  forces  uicomplctes  & des  calaihons  noies, 
Gu’üs  ejipofent  s être  .tnallàcrés  par  la  dihiropoftion 
énorme  de  nos  forces  oppofées  à celle  des  bogards. 

Nous  empirons  qu’avec  ton  sme  de  feu,  ton  e.o- 
queiice  militaire  & ton  patnotifrne  prononcé , tu  vas 
réparer  tant  de  fautes.  Nous  avons  donne,  il  y a 
cuelques  jours  , des  ordres  pour  qu  il  arrive  incef- 
famment  des  forces  confidéràbles  de  larmee  du 
Nord,  avec  le  général  Duquefnoy , qui  les  comman- 
dera, Nous  avons  penfé  qu’il  étoit  eflermel  de  oa- 
layer  le  fol  de  la  Liberté  de  tous  les  brigands,  ou 
de  les  précipiter  dans  la  mer  avant  long-temps;  nous 
avons  cru  devoir  prendre  de  grandes  mefurcs  , 
les  ordres  font  donnés  pour  leur  exécution  ; pré- 
paré de  ton  côté- les  autres  moyens  locaux  , rrfl'em- 
ble  les  républicains , réunis  les  forces , elettriis  les 
âmes  & frappe  un  grand  coup. 

Auffitôt  eue  m feras  arrivé , tu  pourras  renvoyer 
ici  les  i-epréfenuns  Carrier,  le  Carpentier,  le  four- 
neur  & Pocbolle.  Un  décret  les  rappelle  auüiiot 
qu’ils  feront  remplacés. 

Adieu  ; adivité , énergie  âc  réunion  de  forces. 

Salut  & fraternité- 


■dutn  lettre  écru.  d.  Paris,  U Brumaire  , P an  fs- 

cond  de  la  République  françaife  une  & indlvifible. 

CiTOYEK  COLLÈGüi, 

à la  Rép„bli,„a  „„  pa* ‘fotiiTrdVSS; 

Cha,bo„™  convoifi  p„  k,  brigand,  dt  ïï 

Vendee.  Commue  tes  travaux  & rallie  les  firces  dc 
Biettre  Cherbourg  à l’abri.  • Pc 

Mais  le  comité  de  falut  ouhliV  n’,  • 

_ fanfe  d,  I.  Manche;  auffi  "“a. 'oSl'aP  * 

îr„rn.iy '■“*  - 04  ^ 

t s’p?:t 

ï'fon,li?”.  Lr™Pex;5“’“"-  *■“  ““'“S 

que  nous  ne  pouvons  le  faire ^L^ero^  ^^^core  mieux 
avec  plaifcque  „ ,j  „j,  eh  IwfVi'îrï 
pn.,a,  du  cenrage  & «ne  impulrio-;:- 

trompe  de  croire  notre  fîtuation  frès-mau 

les  Lipc 

perte,  & que  de  l’autre  Bourfaotte  & Tureau^nouS 


ipprenftent  par  une  lettre  de  Rennes , datée  du  25 
Brumaire , que  les  armées  des  côtes  de  Breft  Sc  da 
celles  de  l Oueft  font  réunies  Sc  marchent  contre  les 
rebelles.  Ils  ne  tarderont  pas , diFent-ils^à  être  cer- 
nés de  toutes  parts  ; ils  ne  peuvent  pénétrer^  au 
Nord  de  Graildville,  la  merles  arrête  du  côté  de 
rOueft,  ainfî  que  les  forces  que  nous  avons^  à St- 
Malo,  Dol  3:  Dînant.  \u  midi  les  armées  de  FOueil 
Ôc  de  Brefî  réunies  vont  tomber  fur  leurs  derrières  3c 
leur  couper  tonte  retraite,  & !es  troupes  du  Calva- 
dos, rapprochées  maintenant  de  Vire,  Villedieu  <5c 
Mortain,  nous  aillirent  à TEd  un  point  rcfpeétable 
de  derenfe;  notre  fituaiion  militah'e  ne  peut  qu’ajou^ 
ter  aux  efnérances  que  fait  naître  la  volonté  îormelîa 
de  r^os  folJats  d’achever  piomptemem  la  deflrudion. 
des  brigands.  Aind  d’après  cette  lettre  de  Tureau& 
Bourbotie,  le  courage  des  reprcicntans  doit  fe  releret 
& réunir  tbutes  les  forces  vers  un  coup  décifif, 
Vivant  que  les  Ibélérats  fugitifs  puiiïent  gagner  la  mer. 
Le  comité  a envoyé  un  plan  de  campagne  aux 
lepréfentaïis  près  les  divers  corps  de  troupes  de  aux 
généraux.  Nous  svons  appris  avec  fatisFadion  que 
nos  vues  de  déFenfe  étoient  les  mêmes  que  cc-Vt.? 
des  repréfentans  du  peuple  de  des  généraux;  jl  nt^ 
manque  plus  que  r§xécmion  fimultanée  parleschsfc 
Ôc  les  divers  corps  de  troupes.  Nous  ne  pouvons  avoir 
de  véritables  fuccès  qu’au  prix  de  ce  concours  de 
vues  de  de  moyens. 

Les  repréfentans  font  prévenus  d’entretenir  une 
correfpondance  plus  fréquente  entre  eux  êz  avec 
nous. 

De  notre  côté,  nous  tirons  des  forces  du  Nord 
pour  vous  les  envoyer.  Ainfi  vous  réunirez  à un 
plan  établi  & à des  forces  réunies  de  nouvelles 
troupes  bien  aguerries,  bien  difciplinécs,  au  aombra 
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de  I J, 000  , commandées  par  le  general  Duquefnoy. 
La  vicioire  fe  range  du  côté  des  gros  bataillons.  ' 

Tirez  du  Havre  par  mer  <k  de  Saint-Malo  tous  les 
fecours  néceflaires.  Toute  la  côte  de  FOcéan  efl  Fo-  I 
iidaire  de  vos  fuccès  &:  de  vos  moyeps.  II  faut  exter- 
miner cette  horde  fcéiérate  fanatique  ; il  faut  ba- 
layer avant  rhiver  le  fol  de  la  Liberté. 

Quant  aux  fecours  à accorder  aux  citoyens  dont 
les  propriétés  ont  été  ravagées,  prends-  dans  les 
caillés  des  dillrids  pour  des  fecours  provifoires,  & 
nous  ferons  arriver  les  fecours  définitifs  &:  décrétés 
déjà  par  la  Convention  nationale.  Les  rebelles  nous 
laillent  alTez  de  biens  & de  propriétés  pour  dédom- 
mager les  viéHmes  de  ce  cruel  fanatifme. 

Courage,  union  , ‘ fraternité.  ' 

P.  S,  Le  comité  le  repofe  entièrement  fur  un  de 
fes  membres  aulTi  patriote  que  toi.  Adieu.  | 

Arrêté  du  ii  brumaire. 

i^Le  comité  de  falut  public  arrête  ce  qui  luit  : 

1^.  Toutes  les  forces  dirigées  contre  les  rebelles 
en  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  leront  réunies 
fous  le  commandement  du  général  Roliignol. 

:2®.  Ce  général  ralfemiblera  fes  forces,  agira  en 
maffè , pourfuivra  les  ennemis  fans  relâche  & avec 
méthode  ; il  ne  rifcuera  point  d’affaire  générale  avant 
le  lecours  qui  doit  lui  arriver,  à moins  que  le  fuccès 
ne  foit  prefque  certain  : il  entretiendra  la  corref- 
pondance  la  plus  adive  avec  le  comité  de  falut 
public. 

3®.  Le  miniftre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  les 
plus  prompts  pour  renforcer  l’armée  dirigée  contre 

les 
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les  rebelles.  A cet  effet  il  y fera  paffer , fans  aucuEi 
délai,  15,000  hommes  de  l’armée  du  Nordj  foui 
les  ordres  du  général  Duquefnoy. 

4*.  Le  minière  de  la  guerre  donnera  en  même 
temps  les  ordres  nécelTaires , tant  au  général  Sephcs* 
qu’au  commandant  de  l’armée  de  l’Oued  , ainfi  qu’à 
ceux  qui  font  à la  tête  des  raffe  m b le  m-e  ns  armés  de 
l’Orne  Sc  de  la  Sarthe,  pour  qu’ils  fafiért  marcher^ 
à la  demande  du  général  Rollignol , toutes  les  forces 
qui  font  à leur  dirpofîtion. 

Le  minidre  de  la  guerre  fera  partir  fur-îe-champ 
un  officier  de  confi  mee  qui  fe  rendra  à Alençon  à 
de  là  à Laval  & à Rennes,  s’il  ed  poffible  , Ac  qui  dé- 
pêchera lui-même  des  couriers  de  ces  duTérens  feux 
pour  ind'  uire  le  minidre  de  la  pofîtion  des  rebelles 
& de  celle  de  nos  armées.  Cet  officier  continuera 
de  même  de  donner  des  renfeignemens  fur  l’état  des 
chofes,  en  s’approchant  de  plus  en  plus  des  brigands, 
Sc  ce  jufqu’à  ce  qu’il  lui  foit  donné  l’ordre  de  revenic 
à Paris. 

Il  a appelé  le  général  Duauernoy  pour  comman- 
der provifoirement  l’armée  de  l’Oued  , & devancer 
le  puiffiant  fecours  de  l’armée  du  Nord,  f Malheu- 
heureufement  ce  général  ed  tombé  malade  à Li- 
fieux.  J 

Arrctc  du  13  brumaire, 

» Le  comité  de  falut  public  arrête  que  le  minidre  de  la 
guerre  donnera  ordre  au  général  Duquefnoy  de  f& 
rendre  fur-le  champ  à l’armée  dirigée  contre  les  re- 
belles de  la  Vendée  Sc  pays  circonvoifins , ponc 
prendre  , en  fa  qualité  de  général  de  divifion  , le 
commandement  provifoire  de  l’armée  de  l’Oued  ». 

Le  comité  ne  perdoit  pas  de  vue  les  befoins  du 

Rapport  par  B*  Barère  fur  la  Vendu,  B 
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Toldat»  Il  prenolt  un  arrêté  dans  le  même  temps  pouf 
des  .effets  d’habillement. 

Arreté  du  brumaire, 

« Le  comité  de  faliit  public  arrête  qiie'le  minière 
» de  la  guerre  donnera  fur-le-champ  les  ordres  nécef- 

faires  pour  faire  partir  eh  pode  quatre  mille  paires 
» de  fouliers  pour  l’armée  de  l’Oueft  au  Mans,  & 
» où  le  général  de  l’armée  de  l’Oucft  les  fera 
w venir  ». 

Malgré  toutes  ces  mefures , des  précautions  nou- 
velles étoient  fans  ceiTe  miles  à l’ordre  du  jour  par  le 
comité.  Il  apprend  que  les  brigands  fe  détachent  de 
l’armiée  , trompent  la  furveillance  des  gardes  de  la 
JLoire  avec  de  faux  paffe-ports,  & rentrent  furtive- 
ment dans  la  Vendée.  Le  comité  ferme  le  pafîage. 

Arrêté  du  brumaire. 

Le  comité  de  falut  public  informé  que  des  brigands, 
échappés  de  la  Vendée,  cherchent  à y rentrer,  éc 
fc  font  préfentés  en  alTez  grand  nombre  dans  Its 
communes  qui  boident  la  rive  droite  de  la  Loire  , 

Î)our  repaffer  cette  rivière,  arrête  que  le  miniftre  de 
a guerre  donnera  les  ordres  les  plus  prompts  pour 
que  les  points  où  ces  paffages  feroient  polTibles  , 
foient  occupés  par  des  pelotons  de  force  armée  à 
qui  il  fera  donné  laconfigne  de  furveiller  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exaélitude  tous  ceux  qui  s’en  approche- 
ront , avec  ordre  d’arrêter  ceux  qui  feroient  fufpefls, 
fur-tout  s’ils  avoient  des  armes  ^ & au  befoin  de  faire 
feu  fir  eux. 

Le  miniflre  de  la  guerre  fera  connoître  au  comité 
de  falut  public  les  mefures  qui  auront  etc  prifes  ca 
«xécwtioû  du  prefent  arrête, 
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'•  J^entends  ici  le  cri  de  ces  împrobatcars  éteraèfs. 
Pourquoi  tant  de  temps  perdu  ? Pourquoi  tant  dé 
retardement  dans  l’attaque  des  brigands,  tandis  qu’ils 
déraflent  ? Chaque  ville , chaque  commune  veut 
une  armée.  Chaque  diftriâ;,  au  lieu  de  fc  défendre  , 
envoie  à Paris  urie  députation. 

ïmprobateurs  malveillans  , apprenez  qu^on  pfépa- 
roit  les  moyens  de  les  exlcrrniner  à coup  sûr.  N’eû  il 
pas  abfüfde  de  vouloir  à-Ia-fois  d^^qu’on  ne  lafTe  que 
des  attaques  en  rhaiTe  Sc  qu’on  ‘"àttaque  à Fin  (tant 
même  , iorfque  les  forces  font  difféminées?  Il  faut 
être  conféquent  ôc  donner  aux  mafiés  le  temps  de  fé 
former.  Les  opérations  de  la  guerre  fonthelles  autre 
chofe. qu’un  eiîchaînemcnt  de  malheurs  qui  defolent 
i’humanité  f Le  vrai  courage  ne  verfe  pas  de^  larmes 
ftériles , ne  poulTe  pas  des  cris  impuiflTans  : il  calcule 
froidement  les  moyens  d’attaque  & de  défenfe  ; il  en 
prépare  le  fuccès  : il  laiiTe  bourdonner  autour  de  lui 
les  frelons  parahtes  qui  ne  favent  que  faire  des  piqû- 
res ; & quand  le  moment  efl  venu  , il  frappe  le  coup 
décifif. 

Pendant  que  nous  prenions  ces  mefuresJ , les  bri- 
gands effrayoient  5c  dévafioient  les  départemens  con- 
damnés à leur  paflage.  II  falioit  aux  brigands  un  port  î 
lâ  flotte  angloife , les  brigands  de  Londres  Sc  les  émi- 
grés de  Jerfey  étoient  prêts;  la  mer  ctoit  devenue 
îiibiterBent  la  confidente  des  crimes  de  William  Pitt(5c 
de  fon  imbécîlle  maître. 

Les  brigands  attaquent  Granville  avec  une  vîolene»© 
égale  à leur  befoin  ; mais  Lecarpentier  avoît  tout 
difpofé  avec  une  énergie  égale  à celle  des  habitans 
de  ce  port.  Les  fauxbourgs  font  brûlés  par fes ordres; 
les  forthications  font  défendues;  Sc  les  brigands , hon- 
teufem.ent  forcés,  font  obligés  de  fe  replier  avec  uaai 
perte  conûdérable. 

Ba 


Où  fuiront-ils?  Vers  un  autre  point  de  la  mer. 
Cancaîe  leur  auroit  fuffi.  Saint-Malo  étoit  encore 
plus  l’objet  de  leurs  effroyables  defiis.  Cette  ville  fut 
mife  promptement  dans  un  état  inexpugnable,  Sc  les 
brigands  en  furent  inflrnitr. 

Ôù  fe  porteront  ils  ? Ils  pouvoient  aller  également 
dans  le  département  des  côtes  du  Nord , ou  fur- 
prendre  Saint-Malo  , ou  s’emparer  de  Rennes;  il» 
pouvoient  auffi  diriger  leur  marche  vers  le  Coten- 
tin , y faire  un  établiffemcnt  funefle , Sc  attaquer 
Cherbourg,  cette  partie  fi  précieufe  de  la  Répu- 
blique. 

Le  comité  peut  aujourd’hui  vous  annoncer  quelle» 
mefures  il  âvoit  prifes  pour  parer  à ce  malheur. 

Arrêté  du  z8  brumaire, 

! 

‘'n  Le  comité  defalut  public,  informé  que  les  rebelle» 
menacent  d’envahir  le  département  de  la  Manche, 
confidérant  que  dans  cette  fituationils  pourroient  re- 
cevoir des  fecours  de  l’Angleterre  , Sc  sy  maintenir 
facilement  par  l’avantage  de  leur  pofiiion,  arrête  i 

» i®.'  Le  confeil  exécutif  fera  porter  fans  délai  tou» 
les  fecours  difponibles  d’ho^mmes  Sc  d’artillerie  qui 
pourront  être  tirés  des  départeinens  de  l'Eure  Sc  de  la 
Seine  inférieure  en  avant  des  villes  Ôc  communications 
de  Saint-Lô  Sc  Coutances. 

» 2«.Si  cette  première  ligne  étoit  forcée,  les  troupe» 
Giii  doivent  la  défendre  fe  retireront  fur  la  ligne  de 
Carentan  à Laffey , qu’ils  défendront  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité. 

» 3®.  Les  fubfiffances  Sc  magafins  qui  fe  trouvent  à 
Coutances  , Saint-Lô  Sc  pays  circonvoifins  , feront 
tranrportes  dès  ce  moment , Sc  avec  toute  la  prompti- 
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tude  poffible , en  arrière  de  la  fécondé  ligne  dont  il 
vient  d’être  queftion , entre  Carcntan  & LalTey. 

»4".Les  fecours  qui  doivent  provifoirementi’oppo- 
fer  aux  rebelles  pour  las  empêcher  de  pénétrer  dans 
la  prefqu’ide  du  ci-devant  Cotentin,  comme  il  vient 
d’être  dit  ci-deflus , feront  renfoicés  au  plutôt  par  les 
premières  forces  qui  feront  tirées  de  l’armée  du  nord 
en  vertu  des  précédens  arrêtés. 

» y’.Le  confeil  exécutif  preflêra  la  réunion  des  forces 
de  l’armée  de  l’Oueft  & de  celles  des  côtes  de  Brdî, 
pour  agir  en  malfe  du  midi  au  nord  fur  les  rebelles.  ’ 
» Il  rendra  compte  chaque  jour  des  mefures  qu’il 
aura  prifes,  & des  progrès  de  nos  armées». 

Vers  le  7 frimaire  l’armée  de  la  République  fe  raC 
lioit  à Rennes;  on  fe  remetloit  en  é'st  de  défenfe  : 
le  reflux  des  troupes  vers  cette  ville , qui  fut  fi  lono-- 
temps  le  Culge  de  l’ariftocratie  nobiliaire  &robinefque 
améliora  fubitement  l’efprit  public , ranima  les  patrio- 
tes J & permit  d’efpérer  que  les  intelligences  que  des 
brigands  s’y  étoient  ménagées , feroient  inutiles  , & 
que  les  complots  liberticidei  des  royalifles  bretons  fe- 
roient  complètement  déjoués. 

Alors  le  comité  de  lalut  public  s’occupoit  de  réunir 
encore  toutes  fes  forces,  & de  défigner  un  général 
en  chef.  ® 

7 frimaire. 

« Le  comité  de  falut  public , confidérant  que  les 
» divers  échecs  éprouvés  par  l’armée  dirigée  contre 
» les  rebelles  de  la  Vendée  doivent  être  attribués  en 
» grande  partie  à la  diffémination  des  forces , perfifîe 
» dans  fes  précédens  arrêtés , tendans  à la  réunion  des 
» armées  des  côtes  de  Brcfl  & de  l’Oueft  qui 
» doivent  concourir  en  malfe  à la  de.firuétion  des  bri- 
» gands  ; charge  en  conféquence  les  généraux , fut 


*>  Î€iîf  rerponfabiîilé  pexfonnellâ , <^e  prendre  toutes 
r>  les  niel'urcs  nécdlaîres  pour  opérer  cette  réunion  de 
» forcer,  èz  agir  d’après  les  bafes  déjà  arretées  parle 
>•  comité , envoyées  aux  repréfentans  du  peuple 
charges  d’en  fuiveillerrigoureiîfementrexcçuiion». 

Autre  arrêté  du  j frimaire, 

^ Tse  comité  de  falut  public  arrête  que  de  général 
« Thurreau  prendra  le  commandement  de  Tarmée  de 
% rOueft , en  fa  qualité  de  général  de  divifion  , <Sç 
» qu’en  attendant  le  général  Marceau  exercera  le 
même  commandement  »,  ^ 

Si  les  rebelles  s’étoient  emparés  de  Rennes  ^ la  ré- 
volte du  Morbihan  ^ les  mccontens  des  autres  parties 
de  la  ci-devant  Bretagne  rcçhaiiffoient  les  efpérances 
des  contre-révolutionnaires,  & s’aiiuroient  les  fccours 
promis  tant  de  fois  par  les  fcélérats  britanniques  : 
jnais  l’arniée  républicanifa  cette  fois  la  ville  de  Renpes, 
^ B-ennes  défendue  ne  fut  plus  attaquée.  Les  brigands 
délibérèrent  fur  l’itinéraire  de  leur  fuite.  Il  paroit  par 
pliificurs  relations  que  les  chefs,  les  nobles,  les  prê- 
tres ài  les  marquifes  vouloient  fe  porter  vers  les  cotes 
de  Cherbourg,  <5c  attendre  des  dots  de  l’Océan  des 
fecoiirs  qu’une  terre  qu’ils  avoient  trahie  de  enfanglan-r 
tée  devoit  Ippr  refufer:  les  payians , au  contraire  , les 
fanatiques,  les  habitués  du  fol  François,  les  lâches  de 
les  femmes  opinoient  pour  lenirer  dans  les  repaires  de 
la  Vendée^  & préféroient  la  Loire  à l’Océan.  Déjà 
même  les  drapeaux  du  brigandage  étoient  portés  fur 
la  route  de  Pontorfon;  mais  la  majorité  & l’habitude 
du  fcl  l’emportèrent,  & les  rebelles  reprirent  la  route 
de  Laval.  Un  bruit  confus  , propagé  par  la  terreur,  les 
précède  ; par- tout  dans  les  départemens  de  Mayenne 
Is;  LoirM  d’Indre  de  Loire  on  difoit  qu’il»  couroienç 


ravageant  tout  fur  leur  pafTage , ne  faifant  grâce  à peiS 
fonne , & décidés  à repafîer  la  rivière  du  Loir, 

Mais  des  difpofitions  militaires  furent  heureufement 
prifes.  Le  général  Tiibaut,  qui,  avec  un  petit  corps 
d’armée , avoit  fermé  aux  brigands  l’entrée  dans  les 
departemens  des  Côtes-du-Nord  par  la  route  d© 
Dinan  , reçut  l’ordre  des  repréfentans  du  peuple  de 
fe  rendre  dans  le  Morbihan  , où  des  troubles  corn- 
mençoiçnt  à fe  démontrer  avec  un  caradère  funefle. 
Dix  huit- cents  hommes  en  impofèrent  à ces  ven- 
déens obfcurs. 

D’un  autre  côté , l’armée  de  Bennes  fe  difpo^oit  à 
poiirfuivre  les  brigands  fugitifs,  & à ne  pas  leur  laiflct 
reprendre  haleine. 

Le  comité  de  falut  public  s’occupoit  en  même- 
temps  des  paflages  de  la  Loire  <5c  de  la  reprife  de 
Noirmoutiers  , opération  fur  laquehe  nous  ne  don- 
nons aucun  développement  , parce  qu’elle  n’efl:  pas 
terminée.  Il  falloit  garnir  tous  les  pofles  fur  la  rivière, 
6c  contenir  l’armée  de  Charette  ; il  falloit  détruire 
entièrement  l’ancienne  Vendée  , & empêcher  tout- 
à-Ia-fois  qu’elle  ne  fe  repeuplât.  Vous  jugerez  par 
la  kdure  de  nos  arrêtés , s’ils  ont  été  utiles  6c  ia- 
lempefiivement  pris  : 

Arreté  du  9 Frimaire. 

« Le  comité  de  falut  public , informé  que  les  re- 
» belles  fouis  de  la  Vendée,  après  avoir  échoué  dans 
» le  projet  de  fe  porter  dans  le  departement  de  la 
» Manche  , reviennent  fur  leurs  pas  , âc  paroilîcnt 
» avoir  le  deffein  de  repaffer  la  Loire , arrête  ; 

» T®.  Les  repréfentans  du  peuple  & les  généraux 
» commandons  les  forces  dirigées  contre  les  rebelles, 

B.4 
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x>  s’oppoferont  par  tous  les  moyens  pofîîbles  à ce 
> que  ces  brigands  puiiTent  repalîer  la  I oire. 

» 2^,  A cet  effet,  dès  que  le  projet  des  ennemis 
» fera  connu  , on  fera  couper  les  ponts  de  Cé  & de 
» Saimni',  ôc  Ton  fera  paffer  fur  la  rive  gauche  de 
» la  rivière  tous  les  bateaux  &:  embarcations  qui  fe 
» trouvent  depuis  Saumur  jurqu’à  Nantes  ; les  embar- 
» calions  feront  raffaa.blées  dans  les  différens  points 
B de  défenfe  & déirirtes  s’il  le  faut  ; on  Te  tiendra 
B auili  en  mefure  de  couper  le  pont  àt  Tours, 
s»  fl  rennemi  paroît  vouloir  fe  jeter  de  ce  côté. 

» 3^.  On  fera  garder  Saint- Florent  avec  de  la 
» groffe  artillerie  , de  même  que  le  four  à chaux 
JD  vis-à-vis  Ancenis , ôc  tous  les  paffages  praticables 
y>  jüfqu’à  Nantes,  notamment  celui  de  Chanteau^ 
» ceaiix. 

» Les  forces  qui  font  maintenant  cn-deçà  de 
» la  Loire  fe  réunirort  en  maffe  , pour  agir  fur  les 
» denières  Ôc  fur  le  flanc  droit  de  l’ennemi  lorfqu’il 
JD  tentera  de  repaffer  la  Loire  ; on  tâchera  de  fenfer- 

mer  entre  la  rivière  (Sefarmée,  Ôc  on  l’empêchera 
» fur-tout  de  pénétrer  vers  Nantes  ôc  de  rejoindre 
fi  fon  pays,  en  tournant  cette  ville  par  la  partie  in- 
» ferieure  du  fleuve. 

» 5^.  Aufli-lôt  qu’on  fera  réuni,  on  marchera 

V contre  les  rebelles , Ôc  on  les  pourfuivra  fans  re- 
» lâche  par-tout  où  ils  fe  porteront,  toujours  offen- 

V fivement  Sc  fans  leur  donner  le  temps  de  s’établir 
4 nulle  part  : en  évitera  fur  toutes  chofes  la  diffé- 
4 mination  des  forces  ôc  les  attaques  partielles. 

» 6®.  Les  dépôts  qui  font  difperPés  d’Orléans  à 
B Tout  s feront  raffemblés  Ôc  organifés  dans  cett' 
» dernière  ville  ; on  ne  réunira  cependant  que  Ie« 
» hommes  armés  ôc  en  état  de  fervir. 

Te  général  ITaxo  eft  particulièrement  chargé 
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» de  garder  les  poftes  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
» en  niême'terrps  qu’il  contiendra  rarmée  de  Cha- 
» relte  & empêchtia  la  jondlioii  avec  les  autres  re- 
» belles  ; il  rendra  coirpte  de  toutes  Tes  opérations 
» au  général  en  chef  de  l’armée  de  rOuell  Sc  pren- 
» dra  fes  ordres.  Il  fufpendra  l’expédition  de  Noir- 
» mouiiers , jufqu’à  ce  que  Nantes  (oit  à l’abri  de- 
» toute  infulte. 

» 8®.  Le  repréfentant  du  peuple  Levalîeur  partira 
V fans  délai  j pour  afTurer  les  mefures  qui  ont  pour 
» objet  la  défenfe  du  pafTage  de  la  Loire.  » 

Ici  une  réflexion  importante  ne  vous  échappera 
point  : c’eft  qu’il  ne  fuflit  pas  , en  rhatière  de  gou- 
vernement , de  faire  des  arrêtés  Ôc  de  donner  des 
ordres  ; ce  n’eft  rien  faire,  fi  le  gouvernemnt  ne  s’af- 
fure  pas  de  leur  entière  & prompte  exécution.  Des 
républicains  qui  ont  lié  leur  deflinée  au  falut  de  la 
République  , ne  peuvent  pas  fe  borner  à donner 
froidement  des  ordres  par  écrit , <5c  de  les  abandon- 
ner enfuite  à l’exécution  lente  ôc  incomplète  des 
fous-ordres  ir^diflérens,  ou  à la  rerponfabilité  pref- 
que  toujours  infignifiante  ou  illufoire  de  miniftres  ou 
de  commis  , à leur  impéritie , à leurs  fautes  ou  à 
leur  foibleflTe. 

Ne  vous  hâtez  pas  d’applaudir  à Penfemble  de 
ces  mefures:  à côté  de  chaque  arrêté  utile,  laça* 
lomnie , ou  je  ne' fais  quelle  autre  paffion  aidîi  vile, 
place  une  aceufation  contre  le  compilé  *,  il  faut  la 
connoître  : on  a dit  que  le  comité  avoii  deflitué 
Haxo,  ôc  on  voidoit  inûnuer  de  cette  manière  que 
le  comité  fe  plaifoit  à déforganilèr  la  vidoire.  La 
Convention  voit  bien  évidemment  le  contraire  par 
Farticle  VII  de  cet  arrêté  qui  porte  , « que  le  gené- 
» ral  Haxo  efi:  particulièrement  chargé  de  garder 
**  les  polies  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  en  mêrac-^. 
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» temps  qu’iî  contiendra  l’arme'e  de  Charette , « 
» empêchera  fa  jonôion  avec  les  autres  rebelles.  » 
-araais  e comité  n’a  eu  la  penfée  de  defîituer 
cs^  general  utile , & il  ne  pouvoit  pas  l’avoir,  car  les 
memes  reprelemans  qui  rendoient  juftice  au  républi- 
canifme  de  Roffignol,  apprécioient  également  les  ta- 
Lns  & le  civifme  de  Haxo,  ainfi  qu’on  peut  le  voit 
dans  plufieurs  de  leurs  lettres.  La  vérité  efl  qu’il  fut 
prelente  au  comité  une  lifle  d’un  nouvel  état-major 
»ans  equel  Haxo  ne  fe  trouvoit  pas  compris:  mais 
cette  erreur  du  miniftre  n’eut  aucun  effet  par  les  me- 
iures  pofitives  qu’avoit  déjà  prifes  le  comité  , & cette 
eneurffu  d ailleurs  aullitôt  réparée.  Ainfi  le  comité, 
jnacceffibie  a toutes  les  paffions  individuelles,  ne 
connoit  que  la  paffion  de  la  liberté,  & ne  veut  dé- 
tendre & fervir  que  la  République. 

, gouvernement  établi  par  la  Convention  doit 
s auurer  la  conviffion  que  les  mefures  feront  exécu- 
tées foit  par  le  concours  des  témoignages  & des 
c.^mptes  qu  il  fe  fait  rendre , foit  par  le  caraffère 
prononcé  & foutenu  des  agens  à qui  l’exécution  de 
ces  mefures  efl  confiée,  foit  enfin  dans  certaines 
Cîrconftanccs  délicates  ou  fecrètes , en  envoyant  des 
agens  pris  dans  Ton  fein,  & en  ne  s’en  rapportant 
4îüa  tui-meine. 

milieu  des  confpir'îtîons  qui  nous  entourenf, 
au  nrlieu  des.  complots  qui  fe  fuccèdent  , & des 
43coances  dont  on  cherche  à non.^i  environner  contre 
320US- memes  , vous  ne  rainiez  improuver  cette  ho- 
îiorable  ôc  ndulaire  incrédulité  qui  nous  force  à em- 
pi'oyer  plufieurs  reprc^énians  du  peuple  ^ & à dî- 
üniiuer  meme  quelquefo's , Sc  momentanément , le 
combre  des  membres  du  comité. 

^ LevafîeuF  qui  avoir  montré,  à Dunkerque  âc  à 
jtianicootte  , de  la  lermeté  de  la  promptiiudc  dam 

CjL-J  y * ^ ^ ' 


l’exécution  , "a  été  choifi  par  le  comité , le  5)  fn* 
ni  aire , pour  remplir  fes  vues  fur  le  bord  de  la 
Loire.  Voici  l’arrêté  pris  à cette  date 

<(  Le  comité  de  falut  public  a arrête  que  le  ci- 
toyen  Lcvaüéur,  reprélenlant  du  peuple  , fe  ren- 
» dra  fans  délai  dans  tous  les  lieux  qui  bordent 
» la  Loire  depuis  Orléans  jufqu’à  Nantes,  <5c  au-delà 
))  s’il  eft  nécefî'airé  , pour  alfurer  la  défenfe  de  ces 
})  divers  points  6c  empêcher  que  les  brigands  forti* 

))  de  la  Vendée  ne  repalfent  la  Loire  pour  y rentrer. 

••  fl  eft  chargé  fpcciaiement  de  tenir  la  mainà  lexé- 
» cütion  de  l’arrêté  du  comité  de  falut  public  qui 
» règle  les  mefures  à prendre  pour  operer  la  défenfe 
>>  de  cette  rivière;  il  y ajoutera  toutes  celles  ;qu’iî 
» jugera  propres  k cet  objet.  En  conféquence  il  eft 
» invefti  du  pouvoir  de  donner  des  ordres  à tous  les 
a fonélionnaires  publics  civils  Sc  militaires,  de  à tous 
)t  les  citoyens  qui  demeurent  obligés  par  le  préfent 
» d’y  obéir  ; à la  charge  toutefois  de  fe  concerter 
» avec  fes  collègues  dans  les  lieux  où  il  s’en  trou- 
» yera  ; enfin  il  mettra  la  plus  grande  célérité  à rem- 
» plir  fa  millîon  & à en  garantir  le  fucccs  au  comité 
^ de  falut  public.  > 

I.evalTeur  a pleinement  juftifié  la  confiance  du  co- 
mité par  fon  intelligence  âc  fon  adiviié  patriotique  : 
tout  a été  furveillé,  défendu  j armé  en  peu  de  jours._ 
Les  mefures  que  nous  prenions  le  5 frimaire  étoient 
fiurgentes,  que  nos  collègues  nous  écrivoient  le  lO, 
de  Rennes  : 

Citoyens  COLLÈGUES, 

<r  Le  projet  des  brigands  de  rentrer  dans  la  Vendée 
» paroit  maintenant  certain,  & nous  en  avons  la  con- 
» vichon  dans  la  direètion  de  leur  marche  en  quittant 
» Laval,'  Ils  ont  évacué  cette  ville  hier,  6c  fe  (ont 
» portés,  une  colonne  fur  la  Flèche,  6c  l’autre  lur 


28 

» CIiatéau-Gontier,  dans  l’intention,  fans  doute,  de 
” Çftte  première  ville  qui  ne  l’a  point  encore 
» ete , d etre  moins  embarrafles  pour  les  fubfiflances 
» & d attaquer  Angers  fur  deux  points.  Si  cette  ville 
*>  peut  leur  réfifter  un  jour  feulement , les  rebelles  ne 
>*  pourront  y entrer  ; car  notre  armée , partie  d’hier 
» de  Rennes  pour  Château-Giron  & la  Guerche , aura 
» le  tems  de  Jes  rejoindre  Ôc  de  fecourir  Angers , ou 
» une  colonne  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  a 
• reçu  oidre  de  fe  porter  fur-Ie~champ  pour  renforcer 
» e peu  de  troupes  qui  y eft , tandis  que  le  gros  de 
» 1 armée  les  talonnera  & leur  ôtera  toute  idée  de  fe 
» porter  fur  Nantes , ou  fur  Rennes , ou  dans  les  dépar- 
» iemms  roifins  du  Calvados.  » 

1 elle  étoit  à cette  époque  la  difpofition  de  nos 
troupes. 

A Avranches , il  y avoit  environ  dix  mille  hommes 
provenant  de  l’armée  des  côtes  de  Cherbourg.  Cette 
petite  armée , avec  Jean-Bon  Saint- André  <Sc  Sepher , 
garantifToit  la  Manche. 

A Rennes,  l’armée,  déforganifée  par  les  mauvais 
iucces  de  Do!  & de  Pontorfon , s’avançoit  de  nouveau , 
jiiroit  de  vaincre  ou  de  mourir  pour  la  République. 
Les  effets  d'habillement  manquoient  : nos  braves  dé- 
^nfeurs  étoient  pieds  nus  ôc  ne  murmiiroient  pas. 
On  voyoit  les  citoyens,  fur  la  fimple  demande  du 
repréfentant  du  peuple,  porter  en  don  civique  leurs 
fouliers  pour  l’armée  , ôc  fubftituer  une  chauffure 
poffîcre  à celle  qui  devoit  adoucir,  pour  les  militaires, 
Jes  fatigues  de  la  guerre. 

Le  long  de  la  Loire , Angers  ôc  Saumur  fe  relran- 
choient;  Tours  faifoit  des  préparatifs- avec  un  zèlt 
incroyable.  On  coupoit  les  ponts  ; on  retiroit  , on 
couloit  bas  les  bateaux;  à Blois,  des  raffemblemens 
de  citoyens  des  environs  y préparoient  la  défenfe  de 
la  ville  et  interceptoient  les  paffages,  Nantes  préfen- 


toit  un  front  également  Impofant  aux  rebelles  Jes 
deux  côtés  de  la  Loire  ; enfin  un  corps  formidable 
de  troupes  bien  difciplinées , extrait  de  Palmée  du  nord, 
traverfoit  la  Seine  inférieure  ôc  s’avançoit  vers  les 
points  les  plus  avancés.  Il  ne  s’agiffbit  plus  que  ds 
régler  l’emploi  de  ces  forces. 

Mais  comment  les  forces  feront  elles  partagées? 
Marcheront-elles  toutes  fur  les  brigands?  Ne  con- 
fulterons-nous , dans  ce  moment,  que  la  haine  qu’ils 
méritent  Sc  la  peine  qui  leur  efi  duc  ? C^eût  été  s’a- 
bufer  étrangement  que  de  ralTcmblcr  toutes  fes  forces 
contre  les  royaliftcs  fugitifs. 

Croyez-vous  que  les  brigands  fufient  allés  fe  jeter 
fur  les  côtes  de  la  mer  pour  une  fimple  mefure  de 
fuite  J ou  pour  fe  précipiter  dans  quelques  bateaux 
de  Jerfey  ? Croyez-vous  que  la  direction  des  brigands 
vers  Cherbourg  ,VaUaque  violente  de  Granville,  les 
tentatives  fur  Cancale , les  projets  fur  Saint-Malo , les 
intelligences  avec  Rennes,  Sc  les  troubles  du  Morbi- 
han fufient  fans  caufe , fans  relation , fans  liaifon  intime 
avec  nos  ennemis  acharnés  ^ les  Anglais  ? Croyez-vous 
que  ce  ne  fût-Ià  qu’une  déroute  , ou  plutôt  un  vafie 
plan  de  defcente  ou  d’invafion  fur  nos  côtes  ; plan 
dont  le  fecret  étoit  confié  aux  chefs  des  brigands , Ôc 
que  les  brigands  fubaltcrnes  ignoroient  entièrement. 

Les  rôles  étoient  partagés  fur  les  frontières , fur  les 
côtes  de  la  mer  , dans  la  ville  commune  de  la  Répu- 
blique (5c  dans  Tes  environs , dans  hs  déparlemens  cen^ 
traux,  dans  les  armées  , dans  quelques  fociétés  popu- 
laires , dans  quelques  communes  de  campagne  , dans 
nos  armées , dans  les  groupes , dans  les  journaux 
mêmes  , qui  propageoient  de  faufîes  nouvelles  avec 
une  apparente  douleur. 

Certes  le  plan  eft  vafle  ^ mais  il  eft  déjoué , 8c  la 
publicité  peut  mieux  le  déjouer  encore.  Soulevons 
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ün  înflânt  îe  rideaü  qüi  caché  le  fpedré  hideux  de 
la  contre-révoîution  royale  , amené  au  milieu  âc 
BOUS  par  la  famine  , la  calomnie  , l’exagération  ôc  \ 
Fhypocrifie  patriotique.  Toutes  les  machines  dévoient 
jouer  à-la-fois  : mais  les  machiniftes  avoient  un  trop 
Urafte  théâtre  pour  pouvoir  s’entendre. 

Un  roi  5 tiré  de  là  race  hanovrienne  qui  tyrannife 
Londres  , ctoit  embufqué  fur  nos  frontières  pour  ceux  i 
qui  aiment  les  rois  à i’anglaife. 

Un  régent , aftucieufement  reconnu  par  quelques 
puiffances  défepérées  , étoit  promené  de  Hamm  fur  les 
mers  pour  fe  rendre  à Gênes  ^ pour  aller  enfuite  à 
Toulon  exciter  la  pitié  provençale  en  faveur  d’un 
ancien  comte  de  Provence , êc  mendier  un  apanage  ' 
fur  les  bords  de  la  Méditerrannée.  ^ 

Un  autre  ci-devant  prince  alloit  mendier  des  fecôiirs  j 
à Saint-Malo  , en  s’entourant  généreufement  de  la  ! 
révolte  préparée  dans  la  ci-devantBretagne  & la  ci-de- 
vant Normandie.  La  ci-devant  Picardie  étoit  même  j 
dans  leurs  royaliftes  projets.  D’autres  efpérances.pour 
les  fanatiques  dtt  trône  repofoient  ailleurs.  i 

C’eû  alnfi  que  , harcelés  par  des  flmulacres  royaux , | 

nous  voyons  s’agiter  autour  de  nous  la  calomnie  | 
divifant  les  patriotes  qu’elle  ne  pourroit  noircir  ; les 
malveillans  excitant  des  terreurs  pour  les  fubliftances;  , 
des  réclamations  artiftement  préparées  contre  l’in-  | 
carcération  des  ariftocraîes  Sc  des  perfonnes  fiif-  I 
pedes  I des  monumens  de  haine  Sc  de  malveillance  di-  i 
rigés  contre  le  comité;  des  mefures  ridicules  ÔC  ; 
exagérées  fur  les  cultes  fuperililieux  que  la  raifon 
devoit  abattre  fans  violence. 

Dans  les  départemens  , des  ralTembîemens  forntés 
de  nouveau  à Chemillé,  pour  atténuer  les  forces 
qui  défendent  Sauimir. 

Dans  la  Nièvre^  qui  fe  préfentolt  fi  philofophc,  fi 
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r€Volulionnaii-e , des  raffemblcmens  fanatiques  6c  dcf* 
trudeurs  de  la  liberté. 

Dans  le  Cher,  des  émeutes  6c  des  rafîembkmens 
dans  les  bois. 

A côté  de  Courtaüa  des  attroupemens  armés  me- 
nacent nos  manufadures  nécefîkires  aux  fignes  de 
la  fortune  publique. 

Dans  le  département  de  Seine-et-Marne  des  at- 
troupemens qui  réclament  les  prêtres  ôc  les  faints. 

Les  mêmes  communes  qui  ont  fait  don  civique 
des  richeffes  du  temple,  les  mêmes  prêtres  qui  ont 
abjuré  le  faccrdoce , armés,  regorgeant  de  munitions, 
à Couîommiers,  pays  productif  <Sc  qui  fournit  des  ma- 
gafins  de  fubfiftances  pour  Paris. 

A Amiens  l’arbre  de  la  liberté  abattu  la  nuit  pat 
des  fcélérars  qui  donnoient  le  fignaJ  de  la  contre-ré- 
volution. 

A l’armée  des  Alpes  un  général  qui  emprifonne 
des  commilîions  militaires,  qui  requiert  5c  commande 
les  autorités  civiles , quicondamne  aux  travaux  pubücit 
des  citoyens  arrêtés  par  mefnre  de  fureté  et  de  fuf- 
picion  ôc  qui  menace  d’envahir  Genève  , c’eft- à-dire 
d’appeler  le  fléau  de  la  guerre  fur  nos  frontières 
amies  de  la  Suiiïe. 

Voilàîe  tableau  raccourci  des  mines  auxquelles  on 
faifoit  mettre  le  feu  prefque  en  même-tems. 

^ Eh  ! quel  efl  le  grand  objet  de  tant  de  machina- 
tions fîmultanées  contre  la  repréfentation  nationale  , 
Sc  les  repréfentans  individuellement  f 

Ceft  qu’il  falloit  tout  dlvifer , tout  obfcurcir , tout 
femer  de  foupçons  , tout  mettre  aux  prifes , 6c  prépa- 
rer ainfi  la  defeente  que  l’Angleterre  a audacieufe. 
ment  projetée  fur  Saint  Malo. 

Tous  les  papiers  angiois , les  relations  particulières 
les  lettres  des  émigrés,  de  les  complots  de  i’intérievî^ 
donnent  tous  le  même  rcfultat.  Un  convoi  angiois  de 
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quarante  voiles  avoitétévu  àla  hauteur  de  Cherbour<y 
faifam  joile  vers  la  baie  de  Cancale.  Des  frégates  enne^ 
mies  s’étoient  approchées  des  côtes  vers  Granville  ; 
elles  avoient  fait  des  fignaux  auxquels  on  n’avoit  pas 
répondu,  ôc  le  convoi,  au  lieu  de  fuivre  la  deflmatioa 
qu  on  doit  naturellement  luifuppofer,  avoit  été  mouil- 
ler à Guernesey. 

L Arigletcrre  a voulu , fans  doute , prévenir  la  ven- 
geance que  la  République  doit  exercer  fur  cette  ifle  en- 
graiilée  du  fang  de  des  fueurs  de  toutes  les  nations;  mais 
qu’elle  apprenne  que  fon  projet  efl  déjà  échoué, 
ôc  que  la  nôtre  ne  peut  être  évitée  par  ce  gouver- 
nement machiavélique,  6c  barbare. 

Alnfi^,  aucune  partie  de  l’horribleplan  de  nos  en- 
nemis n’a  échapé  au  comité  defalul  public.  Son  arrêté 
du^i3  himaire  prouve  qu’en  même-lems  qu’il  vouloit 
qu’une  armée  formidable  feroltpouî  fuivre  les  brigands, 
H réfervoit  des  forces  plus  que  luffifantes  pour  ga- 
rantir nos  cotes  de  toute  invafion  étrangère  , pour 
mettre  à l’abri  Cherbourg,  Granville  , Saint-Malo, 
les  points  qui  pquvoient  être  menacés  d’une  def- 
cente,  la  corruption  qui  pouvoit  le  reproduire  dans 
BreO:  & daiis  Rennes.  Une  efeadre  légère  de  cinq  fré- 
gates ôc  trois  corvettes,  fui  réunie  dans  la  baie  dc‘ 
Cancale,  pour  interrompre  tou  les  les  communications 
avec  les  Anglois. 

Le  furplus  des  forces  ne  formoit  qu’une  feule  ar- 
mée fous  le  général  de  l’Oueft.- 

Il  falloit  diriger  les  troupes  tirées  de  l’armée  du 
Nord  par  la  route  la  plus  direéle  , en  préfumant 
d’avance  la  marche  que  tien  Jroient  les  brigands.  C’eft 
ainfi  que  le  nouveau  corps  de  troupes  a été  d’abord 
dirigé  fur  Alençon  ^ où  il  devoir  recevoir  des  ordres 
ultérieurs  ^ combinés  par  les  fiicccs  ou  les  revers 
de  nos  troupes* 


Vous 


Vous  verrez , citoyens  , par  la  fuite  de  ce  rapporf',^ 
comment  les  mefures  militaires  fe  font  tellement  ac- 
cordées avec  les  circoiifiances , que  cetle  colonne 
formidable  ôc  inattendue  devant  fe  préfenter  en  tète 
de'^ant  la  horde  des  brigands,  tandis  que  i’a.mée  de 
rOuefl  les  harceloit,  les  exterminoit  fur  les  derncies* 

Voici  rarrêté  du  13. 

JLe  13  Frimaire  , l’an  deuxieme  de  U République  une  &indivifiblc 

» Le  Comité  de  Salut  public  , d’après  la  nouvelle 
marche  que  paroifient  fuivre  les  rebelles  échappes  di 
la  Vendée,  arrête  ce  qui  fuit  : 

» 1®.  Il  fera  tiré  du  corps  de  l’armée  des  côtes  da 
Cherbourg,  réuni  à Avranchef , une  force  fuihfante 
d’hommes  qm  relieront  avec  le  general  Seplier , dans 
l’arrondifrement  des  côtes  de  Cherbourg  , pour  af- 
furer  la  garde  des  côies  Sc  la  défenfe  des  places  for- 
tes ; le  furplus  des  troupes  fe  portera,  le  plusrapi^ 
dément  pofTibîe,  fur  Laval,  'V  de-!à  opérera  uiu 
jondion  avec  farmcc  derOueR,  pour  y relier  fous 
les  ordres  du  général  en  chef  Tureau. 

» 2°.  Les  repréfentans  du  Peuple  qui  font  aduellc** 
ment  près  de  ce  corps  de  troupes , régleront  , en  pre- 
nant i’svis  du  général  Sepher , quels  feront  les  corps 
particuliers,  tant  d’infanterie  >>  que  de  c?.va’erie  Sc. 
d’artillerie,  qui  devront  fe  jo'ndre  à l’armé  de  1 OucR 
pour  agir  contre  les  brigands,  ainfî  que  les  oîîiciers 
généraux  qui  feront  chargés  de  les  commander. 

»3®,Le  général  del’armee  des  côtes  dé  BicR  reflerà 
pareillement  dans  cet  arrondiffement,  pour  la  fa  été 
de  ce  territoire;  mais  les  troupes  déjà  détaclvies  de 
celte  armée,  pour  marcher  contre  les  rebelles  » con- 
ferveront  cette  deRinaîion,  êc  feront  entièren/ent  aux 
ordres  du  générai  de  l’armée  de  fOlied. 

» 4^.  Les  troupes  tirées  de  l’armée  du  Nord , Sc  qui 

Raf.pon  par  B.  Barae  jfur  la  V cndéc',  C 
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doiyent  être  en  marche  par  Rouen,  fe  dirigeront^ 
fans  retard , fur  Alençon  , où  on  leur  fera  paffer  de 
ïîouveaux  ordres 

» 5*. 'Le  général  en  cheFTureau  aura  pour  objet 
principal  de  s’oppofer  à ce  que  les  brigands  repaf- 
ient  la  Loire  ; il  fe  portera  en  confcquence  avec  tou- 
tes  fes  forces,  par- tout  où  il  pourra  leur  barer  le 
chemin  ou  les  combattre. 

>)  Il  fera  enforte  auiïi  de  les  empêcher  de  pafîer  la 
Loire  (Sc  de  garantir  de  la  dévaflation  le  pays  qui.  fe 
trouve  compris  entre  cette  rivière  êc  la  Loire. 

>)  Il  prendra  les  moyens  les  plus  propres  à faciliter 
fa  jondion  avec  les  troupes  des  côtes  de  Cherbourg , 
qui  doivent  lui  arriver  par  Laval. 

w 6^  Lej  confeil  exécutif  provifoire  efl  chargé  de 
Texccution  du  préfent , de  donner  en  conféqucnce 
les  ordres  les  plus  précis  aux  différens  généraux  ou 
agens  5 d’y  ajouter  toutes  les  mefures  qui  peuvent 
opérer  la  plus  prompte  deftrudion  des  brigands.  Il 
rendra  compte  au  Comité  de  Salut  public  des  obfta- 
cles  qui  pourroient  furvenir.  » 

, A cette  époque  , le  Conriité  apprend,  par  unelet- 
fere  de  Francaftel,  datée  d’Angers  le  ii  Frimaire,  Ici 
victoires  multipliées  que  Haxo  venoit  de  remporter 
fur  les  rebelles  commandés  par  Charette. 


Voici  la  lettre  de  Francaflel. 

» J’ai  envoyé  de  fuite  copie  de  votre  arrêté  au 

» général  Haxo.  Je  venois  de  recevoir  les  détails 

» îuivans  fur  fon  expédition  de  Noirmoutiers.  Il  y a' 

» eu  à Machecould  trois  ou  quatre  affaires  avec  les 

brigaads  ; par-tout  il  les  a repouffés  & battus  com- 

» plètement.  Le  8 il  leur  a tué  8oo  hommes  à la 

Garnache  âc  s’eft  emparé  du  poffe.  Scs  colonnis 

» font  aâuellement  rcvmiçs  à celles  des  Sables  cJt  dt 
' / 
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'})  Paimbeiîf.  l e général  Di^ruy  , <?ui  cîommandè 
>)  cel'e  cl  s Sabl  s,àvcc  i^,3o  , a m s 7 à 

» 8000  brigatidt;  ti\  dé  cu=lt  près  tie  ( haHans  Haxo 
» le  d:rpo(e  1 ir.arcliei  fur  NoirnK^.uiieTr  inceilamrni-nt. 
)>  Vos  intsj  tioi.s  lui  leroni  connue'?  cetîe  iiuit.  » 

Le  Comité,  avant  tout  devo’t  longer  a la  gardé 
de  Nantes,  puifqiMl  fallc^d  , à tout  pi‘*x  , interd-re  aux 
brigands  le  pallage  de  la  L >iie.  Carne'' , re>  ré(entanc 
du  peuple,  en  nous  développant  l’exp  bbtion  JeHaxo, 
êc  en  devo  lant  la  tr«  nie  ourd:e  à Nantes  contre  la 
Libeité  , nous  écrit  en  même  temps  que  Nantes  ctoit 
à l’abri  de  toute  infedie.  Andîiôt  !e  comité  rend 
à Haxo  la  liberté  de  reprendre  le  cours  de  les  ava»  • 
tages. 

An  été  du  15  Frimaire* 

» Le  Comité  de  Salut  public  anête  que  le  gené - 
» rai  Haxo  ell  aiuoiil.:  à repreridre  fon  expédition 
)>  prc^jeiée  contre  Tarmêe  dr  Charette  ôz  Noirmoa- 
)»  tiers,  s’il  juge  que  la  ville  de  Nantes  dl  hors  de 
» dai-ger  ât  la  part  des  brig^nd.^.  Le  minillie  de  !â 
))  guerre  eft  chargé  de  Tane  parvenir  en  conré- 
» quence  les  ordres  nêcdîaiies.  » 

On  a lu  à ceue  ir'bur^e  les  lettres  de  Carrier,  qm 
annoncent  tc'us  les  luccès  du  g- néral  Haxo  ; hx  loi« 
il  a battu  les  b igands.,  <k  les  a rejetés  dms  le  ma- 
rais. L'iOe  de  Boin  a été  leprd'e d les  difpolbions 
de  terre  ôc  de  mer  préparent  la  prile  de  N érmoin  ersj 
mais  voici  lesdcu  Isdece  c<  'mplot  préparé  ii  N f,tev; 

))  Vous  ne  pous^z  pas  vous  former  une  idé?  de« 
progrès  râjpides  qu’a  fait  ici  refprit  df-pués  environ 
trois  femaines , vous  aurez  peine  à croire  qii’i'  efl  à 
toute  la  haiitf  ur  de  la  révolution  ; par-tout  on  n’e  1- 
tend  que  les  cjs  du  plus  brûlant  civifme;  le  drr- 
peau  tricolore  do  te  à toutes'les  fenêtres  5 par  - tout 
des  inforiptions  civiques;  anciennes  églifes 
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Viennent  des  établiiTeraens  publics  ; tout  annonce  b 
mort  du  fanatifme  & de  la  fupcrftition  & le  triom- 
phe  apure  du  pair  otirme. 

«L’accident  des  prêtres  qui  ont  péri  fur  la  Loire, 
rcjouit  tous  les  citoyens.  Mes  collègues  à Angers 
Viennent  de  m’en  envoyer  cinquante-trois. 

» En  échange  de  ces  tifons  de  guerre  civile , j’ai  fait 
paffer  a Angers  cent  trente  des  plus  forts  contre- 
revolutionnaires  de  Nantes.  Mes  collègues  me  mar- 
quent ou  ils  ont  pris  les  précautions  néceflaires  pour 
les  réduire  a l’impoffibilité  abfolue  d’aller  joindre  leurs 
chers  brigands. 

» Les  aut  res  contre  - révolutionnaires  reliés  dans  lès 
priions  de  Nantes , ont  ourdi  les  plus  horribles  com- 
plots, apres  le  départ  de  leurs  compagnons.  A l’aide 
de  pîulieurs  FaufTes  clefe  qu’on  a faifies  ôc  trouvées  à 
Nantes , ils  dévoient  ouvrir  toutes  Jes  portes  des 
pillons , égorger  les  concierges,  les  gardes , âc  incen- 
dier les  priions  & une  grande  partie  de  Nantes.  Six 
des  principaux  coupables  ont  été  guillotinés  fur-le- 
champ;  une  grande  œefure  %'a  nous  délivrer  des 
autres.  » 


» Les  brigands  ont  attaqué  Angers  fur  tous  les  points 
de  la  nve  gauche  de  la  Mayenne , par  les  routes  de  la 
rleche  8c  de  Saumur  : l’attaque  a été  très-vive  j elle  a 
duré  deux  jours,  & elle  a été  principalement  dirigée 
fur  les  portes  Saint-Michel  Sc  Saint-Aubin. 

« J’avois  , avant  votre  arrêté,  invité  les  généraux 
Haxo  & Dutruy  à fufpendre  l’expédition  de  Noirmou- 
tiers;  le  général  Roffignol  avoit  adopté  la  même  me- 
fure.  En  recevant  ma  lettre  le  général  Dutruy  fe  rendit 
fur-lc-champà  Nantes  pouf  m’engager  à lever  la  fuf- 
penfion  ; il  m’obferva  qu’ayant  remporté  avec  Haxo 
cinq  vidoiies  fucceflives  fur  l’armée  de  Charette 
i’eyant  mife  en  déroute , en  défordte,  <5c  cette  bande 
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fugitive  n’nyant  plus  qu’un  efpccc  de  terrain  de  huit 
lieues  de  furface  pour  reiraiie,  on  ne  pouvoit  pas  les 
arrêter  en  fi  beau  cheir.in  ; il  m’annonçn  qu’ii  avoit 
mis  à îa  réquifition  du  général  Vimeux,  & à portée  de 
mes  ordres,  environ  3 mille  hommes  des  pofies  les 
3lus  voifinsde  Nantes,  pour  y courir  promptemenî  à 
a première  réquifition.  J'adoptai  fes  difpojliîions,  âc 
iir  ic-champ  le  général  Dütruy  porta  à fon  camarade 
Hfaxo  1 autorifation  de  continuer  leurs  opérations  sur 
'^oirmoutieis  : effeâivement  on  a continué  à en  fuivre 
« plan.  A rinftant  je  reçois  une  lettre  du  générai 
, .Iaxo,  qui  m apprend  qu’il  s’eft  emparé  de  Bcauvoîf 
après  y avoir  battu  les  brigands , qui  fe  font  retirés 
dans  les  marais  qu’ils  avoient  eu  la  précaution  de 
couper,  et  qui  leur  ont  facilité  la  retraite.en  s’oppo- 
laril  à la  charge  de  nos  troupes,  Î1  me  marque  encore 
qu  il  eft  devant  Eoin  ou  les  brigands  fe  font  jetés,  & 
où  il.-<  ont  toutes  leurs  richeflês  ; que  l’abord  n'en  efl 
pas  facile  , mais  qu  il  s occupe  des  moyens  de  franchir 
les  obftacles  : la  faifon  femb  e favorifer  nos  opérations. 
Nous  pourrons  les  exterminer  dans  les  marais  en  les 
pourfuivant , au  lieu  que  fi  le  beau  temps  n’avoit  pas 
contiriué  il  nous  eut  fallu  les  y noyer.  J’avois  doiiné 
au  général  Haxo  l’ordre  très-impératif  de  faire  fau- 
ter toutes  les  chaufîceSj  û la  laifon  ne  lui  permettoit 
pas  d’aborder  ce  dernier  refuge  des  brigands. 

-Les  brigands  exterminés  dans  les  marais  deBouin, 
on  fe  portera  fur  Noirmoutiers  ; comme  l’attaque  va 
cil  ctre  vive , les  forces  navales  font  tres-confidéra— 
blés  & dans  les  meilleures  difpofitions  ; celles  de  terra 
vont  on  ne  peut  pas  mieux.  J’ai  fait  fraternifer  à 
Nantes  les  généraux  Haxo  & Dutruy.  L’accord , la 
fraternité  qui  régnent  entr’eux  , font  vraiment  admi- 
rables. Qu’il  feroit  à defirer  que  la  même  union  fe 
fe  Uouvât  parmi  tous  les  chefs  de  nos  armées  ! Comme 

Cî 
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tout  en  î’roît  inicux  ! Audi  on  ne  voit  pas  une  feuîc  lâ-= 
cbeté  dans  foUiats  qui  nïarchent  fous  îes  ordres 

ces  braves  générav:'  : tous  combattent  avec  con- 
fiance Ôc  miiepldué , bx  v drvres  aujourd’hui  les 
couvrent  tous  de  gloire.  Nous  avons  bien  des  en- 
lrav««  aiikurs  , rnaîs  ça  va,  ça  ra  ». 

Salut  êc  fraternité. 

Si^tic  J,  A î\  R.  I E R» 

))  Le  généra’  î-Ia>;:n  îri’â?pprend  à i’inn?n?  qu’il  s’efl 
emparé  de  111  e de  demain,  :i  rn’euven'a  les. 

détails:  je  les  tranrmeluai  à la  Conven.  on.  Vive  la 
Rcpub'ique  , 

Signe  ^ C ARRIE  î^. 

On  a déjà  vu  que,  fur  b pren  1ère  nouvelle  des 
tfoub'es  qui  nailfoieuî  dans  le  Moibihaî: , les  repré- 
femans  du”  peupie  à Remues , avoient  envoyé  le  gé- 
nérai IVu'aUt  , avec  un  co-ps  de  tiOiipes.  Le  comitc 
C'iut  devoir  y envoyer  de  nouvelles  forces , pour  rendre 
ces  mefures  plus  t.ffic<icr  s. 

Arrêté  du  frimaire, 

ec  Le  comité  de  falut  public  arrête  que  le  minière 
'*9  donne  a Tes  ordics  pour  que  le  iroifièire  batailloa 
» de  la  prenne  e rcqu-fuion  du  diflriél  d’Arras , parte 
» fans  délai , pour  le  reiidre  à Vannes  ». 

En  même  temps  , le  comlé  défi  luoit  le  général 
Sepher  , qui  témoignol  fon  refus  ol  dmé  de  conduire 
contre  ks  brigands  les  troupes  qu’il  commandpit, 
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& à faire  coïncider  fes  mouvemens  avec  ceux  de 
Tarmée  de  l’Ouell:  âc  des  Côtes  de  Breft.  Jean-Boa 
Saint-André  Ta  deftitué.  Le  comité  a nemmé  à fa  place 
le  général  Vialle,  pour  commander  cette  divifion. 

Nous  ne  pouvons  pas  difllmuler  que  quelques  offi- 
ciers de  rétàt-major  , fécondés  par  des  manœuvres 
de  Tariflocratie  , ont  témoigné  de  la  répugnance  à 
fervir  fous  les  ordres  de  Roifignol , en  répandant  fut 
lui  des  bruits  calomnieux  , & en  affedant  de  lui  con- 
tefter  tout  talent  militaire. 

On  a reproché  au  .comité , dans  des  écrits  dlftribués. 
dans  cette  enceinte  avec  profufion , qu’il  avoit  une 
telle  précîiledion  pour  Roffignol , qu’il  facrifioit  fans 
ceiTe  les  troupes  de  la  République  ^ en  lui  coaférant 
le  commandement  à pliffieurs  reprifes.  s 

Pour  apprécier  ces  reproches  avec  quelque  jiiiîicc  , 
vous  venez  d’entendre  comment  les  circondances  les 
plus  urgentes  ont  amené  la  néceffité  des  mefuresqu’a 
prifes  le  comité. 

En  effet,  lorfque  le  comité  propofe  à la  Conven- 
tion de  changer  Sc  d’agrandir  le  territoire  de  l’armée 
de  rOueff  , Roffignol  fut  placé  dans  une  armée  qui , 
loin  du  théâtre  de  la  guerre , étoit  fans  adivité , Sc 
n*exigeoit  du  général  qu'une  fîmple  furveillance. 

Qui  lui  a donc  conféré  de  nouveau  le  comman- 
dement des  troupes  ? ce  font  les  hafardsde  la  guerre  ; 
c’eff  la  tranfplaritation  des  brigands  à Dol , à Pon- 
torfon , à Dinan,  dc-leur  piojet  d’aller  attaquer  Rennes. 

Il  falloit  bien  alors  que  le  général  Roffignol,  placé  à 
Rennes,  exerçât  Ton  commandement*,  qu'à  raifoa 
de  la  fupériorité  de  fon  grade  & de  fon  ancienneté, 
if  commandât  dans  ces  circonftances  toutes  les  forces 
réunies. 

Bientôt  les  brigands , en  prenant  la  route  d# 
taval  5 (Sefe  difperfant  vers  Angers , changèrent  cet 
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ctî^rde  choQ:s  Qn’a  fait  le  co.r'tf  que  l’on  a ac-t 
cufi  de  tant  de  prddiledions  pour  RolTignoi?  H lui  i: 
a ordoniié  de  demaircr  dans  le  territoire  de  foa 
commandement  des  côtes  de  Bred,  pour  le  continuer  ' 
de  le  garantir  des  ennemis  du  dedans  de  du  dehors. 

La  même  mefure  a été  prife  pour  îe  général  de  Far-  | 

iViée  des  côtes  de  Cherbourg,  Nous  avons  tiré  feule*  I 

ment  de  ces  deux  armées  i.;s  Forces  néceiîaire  pour 
donner  .à  Fannée  de  i’oueO:  la  maiic  dont  elle  avoit 
belbin  pour  écrafsr  les  rabe  les. 

Ici  fe  prefente  Foccaiion  de  rendre  hommage  à la  j 
vertu  républicaine,  outragée  parla  baffe  ialoufîe , <5c 
par  des  préjugés  aufîi  invétérés  que  ridicules. 

Pluficurs  fois  le  comité  a reçu  des  repréfentans  du 

Cle  les  plus  dignes  de  confiance  , le  témoignage  j 
uable  de  leur  eftime  pour  RofTignoh  Nous  ne  ’ 
vanterons  point  en  lui  les  talens  qui  ont  diflinguc  I 
dans  les  armées  les  Turenne,  les  Condé  ou  les  j 
Saxe  ; mais  nous  dirons  à tant  d’autres  généraux  V 
aufîi  neufs  que  lui , qu’il  efl  brave  „ qu’il  a remporté  j 

la  vidoire  du  i8  , qu’il  a mis  en  déroute  les  ennemis  { 

le  19,  Sc  que  lui  prefent  les  troupes  de  la  Répu-  ] 

bîique  n’ont  point  été  battues.  Ne  feroit-il  donc  per-  j 

mis  de  louer  le  républicanifme  d’un  citoyen  , fans  j 
être  acculé  de  lui  accorder  follement  les  talens  les  1 
plus  rares  ? Le  républicain  n’embellit  pas  les  objets  ’i 
au  gré  de  fes  caprices  ou  de  fes  paffions  ; il  fe  borne  ! 
à dire  la  vérité.  Voici  ce  que  difoicnt,Ie  10  frimaire, 
Tureau  , Jean-Bon  Saint-André , Prieur  (de  la  Marne)  | 
ëc  Bourbotte.  ; 

y>  Sépher  n’eft  pas  le  feul  général  qui  répugne  \ ' 

'»  fervir  fous  Rofîignol;  mais  nous  faiirons  leur  ap-  ! 

» prendre  à tous  que  ce  n’cfl  que  fous  le  comman-  j 

i).  djemeiit  d’un  général  Sans-culotte  que  la  guerre  j 
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XX  dc<;  républicains  contre  !es  royalifies  doit  fe  tcrmî- 
'w  ner,  Sc  que  les  brigands  doivent  être  détruits  Nous 
» vous  le  répétons , citoyens  collègues , dufTions- 
)>  nous  éprouver  meme  de  nouveaux  revers,  il  faut 
» que  Roilignol  refie  général  en  chef,  c’cfl  rhomme 
» de  réga^ité , c’efl  le  feul  qui  convienne  , le  feul 
» aufTî  qui  anroit  toujours  vaincu  , fi  ceux  qui  font 
y fous  (es  ordres  n’eiuTent  pas  voulu  le  çontra- 
» fier.  » 

Nous  paifons  fous  filence  une  foule  de  dxftails  & 
de  faits  de  correfpondance  qui  n’ajoulerolent  aucune 
force  aux  réfultats  que  nous  devons  vous  pré- 
femer. 

Nous  rappellerons  feulement  que  par  l’effet  des 
mefurCxS  prifes  pour  empêcher  le  paffage  dehLoiix, 
qui  avoient  nécelTité  la  réunion  de  plufieurs  dépôts 
d’hommes  armés  qui  étolent  à Orléans  Sc  à Blois , 
ces  villes , apres  avoir  concouru  à la  sûreté  de 
Tours,  Angers  Sc  Saumur,  prirent  de  l’inquiétude 
pour  elles -memes  ; Blois  envoya  à Paris  des  dé- 
putés. 

Le  comité  prit,  le  20  frimaire,  les  arretés  ful- 
vans: 

» Le  comité  de  falut  public  , vu  la  nécefîité  pref- 
» fante  d’envoyer  de  prompts  fecours  à Blois  pour 
))  défendre  tout  pafiage  aux  brigands,  autorife  le 
» rainiflre  de  la  guerre  à donner  fur- le- champ  tous 
y les  ordres  néceffaires  pour  que  le  bataillon  occi- 
y dental , ddlriét  de  Melun  , déjà  organ’fé  , armé  & 
))  équipé,  foit  envoyé  en  garnifon  à Blois,  jufquà 

nouvel  ordre.  - 

X)  Le  comité  de  falut  public  arrête  ^ que  le  bataillon. 


Salut  & fraternité.  Sic. 


difpofé.  Les  brigands  ayant  perdu 


3 de  première  réq^-iiition  qui  cH  à Senlls,  fera  pro-, 
» Viloiremênt  conservé  Si  envoyé  à Blois. 

« V’^f  public  arrête  que  le  citoyen 

» ViaJie  commandera  provifoirement  en  qualité  de 

pneial  de  dtvilîon  de  l’armée  des  cotes  de  Cher- 
» bourg.  » 

P,h^  comité  écrivit  le  15»  brumaire  , à fes  collègues 
riieur , Bourbotte  & trancallel,  à Angers. 

» Des  députés  de  Blois  font  venus  déonipr  au 
» œmite  leurs  craintes  de  l’attaque  des  brigands. 
» Nous_  leur  qvons  fait  donner  âes  ca,  ons  & des 
» munitions.  Nous  leur  avons  annoncé  què  nc  partie 
?»  de  l armee  de  la  République  alloit  côtoyer  le- r-Vcs 
» de  la  Loire , pour  en  défendre  le  pafîrye  ■ & Biois 
»>  fera  parconfcquent  défendu.  Nous  vour^ifons  part 
» des  craintes  de  cette  ville  , pdur  que  vous  avifiez 
» fa  defenle  par  tous  les  moyens  qui  font  en  votre 
« pouvoir.  Ils  demandent  des  fufils;  mais  iis  aonaiv 
» tiennent  aux  troupes  exercées,*  nous  ne  pouvons 
« en  donner  aux  habitans  de  Blois.  Guirnberteau 
» nous  annonce  qu’il  raffemble  dans  cette  ville  des 
» cJcienieurs  ; veuiüez-vous  concerter  avec  lui  pour 
» la  partie  de  la  Loire  qui  avoifine  Blois.  La  défenfe 

» cICj  pauages  elî  le  grand  objet  qui  doit  vous  oc-r 
» cuper.  ' ^ 


Tout  étoit  ainfi 

tout  cfpoir  du  côte  tie  la  mer , veulent  percer  nos 
lignes  iur  la  Loire  & regagner  le  théâtre  de  leur  ré- 
bellion ; ils  attaquent  Angers  avec  fureur  t , mais  à 
ugers  comme  a Grandviiie  ^ ib  n’y  trouvent  qu’uû 
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varfe  tombeau  ; ce  qui  cchappe  à la  mort , à la  mi- 
sère &;  aux  maladies  qui  les  dévorent,  retourne 

effrayé.  . „ . w 

L’armée  de  l’Oueft  qui  venoit  d arriver  a Angers,. 

les  poursuit , les  taille  en  pièces  ; iis^  n’ont  plus 
d’autre  cfpoir  que  de  reprendre  la  Fléché.  Garnier'' 
de-Saiiiles  étoit  accouru  avec  quelques  bataiilons 
du  Mans  , s’y  ctoit  relranchc;  il  avoit  fa’t,  couper 
les  ponts  : if  fit  une  courageufe  rcliftance , mais  .e 
nornore  l’emporta , 6c  il  fit  ia  retraite  en  bon  ordre 
fur  le  Mans.  ^ 

Vous  avez  appris  depuis  ceue  époque  comment 
celte  malheureulè  ville  fut  la  proie  des  biigands , 
qui  ont  pillé  tour  à-tour  les  patriotes,  les  aaltocraies, 
les  modérés  âc  les  indiffcrens. 

Les  briga.ids  ctoient  cependant  vivement  pour- 
fiiivk  par  la  ca  valerie  répiilTTicaine  , qui  leur  lailfoit 
il  peme  le  temps  de  refpirer  ; mais  dans  cette  nou- 
velle poniion  il  y avod  encore  de  grands  dangers 
à prévenir.  Chartres,  plein  d inquiétude  Sc  deniiy» 
de  fecours  , avoit  envoyé  des  députés,  Sc  recevom 
svec  fraterniié  les  patriotes  réfugiés  du  Mans;  il 
fallo  t préferver  ces  dépôts  précieux  des  (ubiiuànccs 
de  Paris,  garairtir  les  contrées  d’Eure  6c  Loire  , êc 
détruire  le  fyaéiTie  infernal  qui  tend  à agiter  Paris  par 
les  craintes  fur  les  fubfifiances.  ^ 

le  déiachement  de  l’armée  du  Nord,  demande 
par  le  comité  depuis  plus  d’un  mois , d abord  cornrne 
un  fupplément  de  fecours  pour  fixer  fans  hafard  le 
fuccès  de  nos  armes  , fe  trouve  aujourd’hui  fous  la 
/-main  comme  un  moyen  nécelFaire  pour  garantir  Eure 
& Loire  de  l’invafion  des  brigands  Sc  pour  les  exter- 
miner. ^ f 

II  ne  reftoit  plus  qu’à  en  difpofcr  de  la  maniéré  Ja 
plus  convenable.  Le  comité  a pris  pour  cet  objet  les 


lÏ  dLffion  Chamesft 

dueihon  des  deux  colonnes  arrivées  du  Nord, 

Premier  Arrêté  du  iz  frimaire. 

» d!?ïf  * 'e  ^epré- 

B du  diftrii^^  ^'ç*^  Lebon,  que  le  deuxième  bataiÜcMj 

B eft  comSèt  F^'nîère  réquifition, 

» ett  complètement  organifé  , habille  & éQuioé 

* &*^nlové  *de  r^'f  r-k  provifoirement  colfe^vé 
nvoyc  de  fuite  a Chartres  pour  joiiidre  le  d'^'ta- 

■ :«SrA'fe”âef" 

Second  arrête  du  zz  Frimaire, 

yy  Le  comité  de  falut  public,  informé  que  les  brî- 

l W:^:  ^ Vendée  fe"  (ont ’pprtés  Jh  ^ du' 
» Mans  quils  occupent,  arrête  que  le  miniflre  de 

» mif  Ordres  lés  plus  prompts  pour 

que  le  détachement  tiré  de  1 aimée  du  Nord^,  & 

» qui  devoir  fe  rendre  à Alençon,  vienne  en  toute 
» diligence  a leur  rencontre  ; & à cet  effet  il  fera  partir 
des  couners  extraordinaires  pour  porter  fes  ordres 
a ce  détachement,  qu’on  affure  être  en  ce  moment 
* aux  environs  deHoudan , entre  Verfailles  & Dreux. 


Troifième  arrêté  du  zz  Frimaire. 


comité  de  falut  public  arrête,  que  le  miniffre 
» de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que  les  deux 
» colonnes  qui  compofent  le  détachement  tiré  de 
1 armee  du  Nord  fe  réuniflent  à l’inftantà  Dreux  pour 
» marcher  en  malTe  fur  les  brigands  de  la  Vendée.  II 
» connera  le  comiaandenient  de  cette  ibics  au  plu* 


» ancien  général  de  brigade  deJ  deux  coîonneî,  i 
» défaut  du  général  Duquefnoy.  » 

Quatrième  arrêté  du  çlx  Frimaire, 

» Le  comité  de  falut  public  arrête  que  le  minîîîre 
» de  la  guerre  fera  pafler  à Chartres  une  pièce 
» de  canon  de  1 2 , deux  de  8 & deux  de  4 , avec  des 
munitions  <5c  cent  canonniers.  )> 

Le  comité  écrivît  le  même  jour,  22  frirnaîre,  au 
plus  ancien  général  de  brigade,  commandant  les  deux 
colonnes  détachées  de  îarmée  du  Nord,  à Rouen. 

» Vous  avez  vaincu  les  fatellîtes  des  tyrans  du 
» Nord,  comment  ne  terrafle riez -vous  pas  les  hordes 
» de  brigands!  La  patrie  l’attend  de  votre  courage 
» & de  votre  civihne  ; quand  elle  vous  conhe  le 
» commandement  de  l’armée  républicaine , c’eft  vous 
» impofer  l’obligation  de  répondre  à fon  énergie. 
» Ce  fut  toujours,  ou  prefque  toujours  la  faute  des 
» chefs  qui  a décidé  la  vidoire  contre  nous  : les 
» brigands  que  vous  aHez  combattre  ont  été  défaits 
» pîulieurs  fois  depuis  peu  de  jours  : c’eft  à vous 
» qu  eft  réfervé  la  gloire  d'achever  de  les  exterminer. 
» Ne  vous  battez  jamais  qu’en  maiTe;  combinez  vos 
mouvcmens,  autant  qu^’il  vous  fera  poffibie,  avec 
» les  autres  forces  qui  doivent  féconder  vos  efforts; 
» frappez  fimultanement  ôc  frappez  fans  relâche  ^ ju(- 
» qu’à  ce  qu’enSn  cette  race  impure  foit  anéantie.  » 

Mais  tl  n’y  avoît  pas  un  înflant  à perdre  pour  mettre 
en  adivité  les  nouvelles  forces.  Nous  avons  toujours 
vu  la  vidoire  accompagner  les  colonnes  à la  tête 
defquelles^  marchoient  les  Repréfentans  du  peuple. 
Le  comité  écrit  à Laplanche  qu’il  vienne  à Evreux 
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prendre  la  colonne , & Te  porter  fur  les  brigands^ 
Voici  fa  lettre  en  date  du  25  fiimaire. 

» Citoyen  collègue, 

» Les  brigands  occupent  la  ville  du  Mans  ; farmci 
» de  POuefl  les  pi  elfe  fur  les  derrières  par  la  Flèche, 
» ôc  la  Loire  eft  gardée  de  tous  côtcsVTu  as  mille 
hommes  à Caen,  marche  à leur  têle,  ôc  vas  lur-le- 
j)  champ  à Evreux  ; de  nouveaux  fecours  nous  arrivent 
» dé  rarmée  du  Nord.  Dx  mille  Ii-  mmes  bien  dif- 
n ciplinés  ôc  qui  ont  vaincu  à Dunkerque  ôc  à Mau- 
))  beuge  ,font  depuis  h'er,  la  moitié  i Rouen  , l’autre 
))  moitié  à Ëvrciix  * & vas  le  réunir  à eux. 

» Le  comit  ' ne  permettra  jamais  de  difféminer  les 
, forces.  C’ed  aux  malfes  qu’apparliennent  les  fuccès. 
>;  :ri''fi  des  ordres  du  comité  font  partis  hier  dans  la 
î>:  i.:-U(pour  que  les  dix  mi'Ic  hommes  F réuniffent  & 
y,  *i<‘  marchent  qu’en  maife , <Sc  aillent  à la  rencontre 
>;  nés  brigands  ; ils  font  fugitifs  ; il  faut  les  exterminer. 
>3  C îtièremePt  avant  peu  de  jours.  La  gloire  de  pur- 

- tjer  le  fol  de  la  liberté  des  débrisinfeéls  du  royamme 

0 défi  réfervée  Nous  te  fomrnons , au  nom  du  falut 

- public,  d’aller  te  placer  à la  tète  de  cette  colonne 
^ de  biâves  républicains  , Sc  d’al'er  achever  ce  que 
w l’armée  de  i’Ouefl  a commencé  avec  fuccès. 

Enflamme  le  courage  du  foldat,  furveille  l’ofîî-. 
à 'er,  agis  en  mafle  , concerte  toi  avec  les  gmiraux 
» es  plus  anciens  de  la  colonne;  envoie  des  couriers 
^ Jes  éclaireurs  vers  les  lieux  où  les  brigands  por- 
‘ r M i leurs  ravages  : garantis  le  département  d'Eure 

1 V i.oire,  ces  greniers  d’abondance  pour  Paris,  ôc 
^ que  la  viétoire  fe  rattache  à tes  pas, 

))  P.  S,  Fais-nous  réponfe  par  le  meme  courier , 
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» qui  a ordre  de  revenir  en  diîigence.,  Sc  marque- 
» nous  le  moment  de  ton  départ,  qui  rie  faiiroii  être 
» trop  précipité,  » 

Nous  indiquions  vÆ  â Garnier , à Aîençon  , ce 
Qujl  devoit  faire  s’il  étoit  force  , & à Lecarpentier  ce 
qu’il  devoit  faire  pour  Saint-Malo.  I.a  lettre  à Gar- 
nier, en  date  du  24  frimaire,  porte  : 

Citoyen  Collègue  , 

«Nous  répondons  à ta  lettre  datée  d’Alençon  21 
» frimaire.  Le  premier  foin  que  tu  dois  employer 
' » c’eft  d’établir  une  coj  refpondance  fuivie  par"  des 
i)  couriers  circulans  vers  les  autres  parties  de  l’armée 
)>  de  la  République  ^ employées  contre  les  brigands, 
» Tu  ne  lais  pas  ce  qui  fe  paife  à côté  de  loi , âc  il  eft 
» de  première  nécelTué  que  tu  te  concertes  avec  les 
» autres  repré fentans  <?ç  les  généram:.  Le  fécond  objet 
w eft  deraftcm  hier  toutes  les  forces  que  tu  pourras  rcu- 
»•  nirvà  Alençon,  ville  fermée  , défendable,  fi  tu  as  de 
» braves  Républicains,  lu  dois  avoir  rafTemblé  jufqu’a 
» ce  moment  toutes  les  forces  difponlbles  , <5c  excité 
» les  citoyens  à une  defenfe  aulTr  gloricufe  que  celle 
» de  Grandville.  Tu  dois  avoir  fait  couper  fans  me- 
» nagement  le  pont  d’Alençon  ô:  tu  rçlifteras  avec 
» énergie  , en  attendant  que  les  troupes  du  nord 
7>  réunies  dans  ce  moment,  aillent  en  malfe  détruire 
» le  noyau  des  rebelles , (^.attaquer  p.sr-tout  où  ils 
» fortiront.  Les  rives  de  îa  Loire  font  défendues  ; les 
» brigands  font  au  Mans.  L’armée  de  l’Oueft,  après 
» avoir  occupé  la  flèche,  eft  aux  portes  du  Mans. 

» Il  importe  que  tu  inftruires  Laplanche  , qui  part 
V pour  Evrenx  ou  pour  Dreux  , de  ce  qui  fe  pafle" 
« à Alençon,  afin  que  les  troupes  du  Nord  qui  arri- 
» vent  dans  cette  yUIç,  de  qiu  ont  ordre  de  mareber 
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» fur  les  rebelles  par- tout  ou  ils  fe  porteront  j puliTent 
» te  donner  Tappui  néceiîaire.  v 

» P.  S,  Le  comité  de  falut  public  a ordonné  que 
» les  dix  mille  hommes  venus  de  Tarmée  du  Nord 
» fe  réunîroient  en  mafle  pour  pourfuivre  iss  bii- 
9 gands  par-tout  où  ils  peuvent  fuir. 

» Autre  P*  S,  Nous  apprenons  à l’inflant , neuf 
n heures  du  foir,  que  les  rebelles  ont  été  complè- 
» tement  battus  au  Mans , qu’ils  ont  été  forcés  d’iva- 
» cuer,  & que  Tarmée  républicaine  les  pouiTuit  à 
» la  baïonnette.  » 

I 

Le  comité  écrivit  à Lecarpenlier  en  ces  termes  : 

« De  nouveaux  renfeignemens  nous  annoncent 
» que  Saint-Malo  efl:  menacé  à-îa-fois  par  les  bri- 
» gands  qui  peuvent  fe  diriger  de  nouveau  vers  cette 
» place,  par  lès  anglais  qui  doivent  tenter  une 
M defeente  dans  ces  parages.  Nous  favons  de  plus  y 
» que  les  anglais  ont  des  intelligences  dans  Saint- 
))  Malo.  Voilà  donc  de  quoi  exercer  ta  furveillance 
» & ton  courage;  fur-tout  fois  en  garde  contre  les 
» hypocrites  qui  jouent  maintenant  un  patiïotifme 
))  exagéré,  pour  mieux  faire  oublier  leur  précédente 
» ariftocratle.Toutes  les  mefures  font  prifes  pour  ache- 
n ver  d’exterminer  les  brigands  ; dix  mille  hommes  de 
})  l'armée  du  Nord  font  déjà  à leur  pourfuite  , âc  les 
» placent  dans  un  cercle  de  forces  impofantes.  Ainsi 
» le  moment  de  frapper  les  derniers  coups  est  arrivé; 
9 ta  conduite  à Grandviîle.  nous  allure  le  fuccès,  Sc 
<(  les  efforts  réunis  de  nos  ennemis  ne  feront  qu'ajou- 
» ter  à la  gloire  de  les  avoir  combattus  Sc  terrafféî.  » 

C’eft  au  milieu  de  ces  préparatifs  militaires  S:  des 

foUiciludej  • 
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follicîUides  caiifcîs  par  rexécutîon  de  ces  divcrfes 
nelures,  que  le  comité  a reçu  enfin  îe  feu!  prix  alla- 
ché  à Ton  travail , le  fuccès  des  arnices  de  ia  Répu- 
blique. 

Le  rapport  que  je  viens  de  lire  étoit  préDaré  par 
le  comité  pour  vous  demander  d’appeler  rolrmnei- 
îement  à la  viétoire  la  colonne  du  nord  qui  vient 
d’arriver,  comme  vous  l’avez  fait  à la  Vendée  Dour 
l’invafion  de  Morragne  Sc  de  Cholet. 

Voici  les  dernières  lettres  qui  prouvent  que  le 
génie  de  la  Liberté  détruit  les  brigands  à-ln  fois  dans 
ia  Vendée  ancienne  de  nciivelie  : mais  avam  de  les 
communiquer  à i’Affemblée , qu’il  nous  foit  permis 
de  faire  une  dernière  réflexion. 

On  aceufe  le  comité  d’avoir  dit  trop  tôt  : 1 a Vendée 
lî’cd  plus.  Ce  reproche  injufle  Sz  impoütique  eft  col- 
porté par  ces  hommes  qui  Ont  du  regret  de  ce  qu’elle 
va  cefîer  d’exifler  : au  lieu  de  nous  aider  à la  vain- 
cre , ils  cherchent  a nous  attaquer,  nous  qui  les  com^ 
battons,  il  faut  donc. qu’ils  s’attachent  à la  caufe  deè 
brigands  pour  nous  calomnier. 

i-.es  reprefentans  du  peuple,  Sc  ^ d'epres  eux ^ le  co- 
mité de  falut  public  , ont  dit  : La  Vendée  n’cfl 
plus. 

Eh  bien  ! la  Vendée  exif^e-t-elle  alors  qu’elle  efl 
dégagée  de  fa  population  atroce  Sc  fugidve  f 
^ Exifle-t-eile  alors  que  l’armée  de  Charrcîte  efl: 
battue  fept  fois  de  fuite;  que  Boin  ell  repris  êc  bsoir 
moutier  bloqué  r‘ 

Exifte  t-f  lie  alors  que  les  brigands  font  errans  comme 
les  faiiterelles  dévorantes  de  l’Egypte  ? 

E(i- ce  une  preuve  de  leur  force  que  leur  défaite 
â Grandville , à Angers  & au  Mans? 

La  Vendée  exifte-t-dle , alors  que  cette  population 
hideufe  va  dilparoitre  fous  le  glaive  de  la  liberté  , fi 
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îes  généraux  font  leur  devoir  ôc  confervent  le  syflême 
d'agir  en  rnaiïe. 

Laiiïbns  les  accufations  de  Fenvic  ou  les  calomnies 
des  contre-révolutionnaires  ; occupons-nous  de  ia 
Patrie. 

Le  comité  a penfé  qu’il  falloit  à des  républicains, 
à des  Français /F c?i.quiilon  honorable  des  encourage- 
mens  d opmlon  publique. 

Dites  que  ces  troupes  ont  bien  mérité  de  la  patrie; 
appelez  folemnellerrient  celles  qui  viennent  les  join- 
dre , à la  vlâ;>jire. 

Votre  voix  a retenti  déjà  avec  fuccès  à Châtiilon , 
à Morîagne  ôc  à Cholet;  elle  retentira  comme  la 
foudre  dans  tout  Fintéricur  de  la  République. 

Voici  les  lettres  officielles. 

^Extrait  (£une  lettre  du  citoyen  Carrier  ^ repréfentant  du 
peuple  p.  h armée  de  ïOuefi  , datée  de  Nantes  le 
2 1 frimaire, 

» Ma  dernière  lettre , chers  collègues  , a du  vous 
apurendre  qu’il  v a déjà  quelque  temps  que  j’ai  levé 
lafurpetffion  de  l’expédition  de  Noirmoutier,  que  j’a- 
vois  provoquée  moi-rneme  le  premier».  Depuis  cette 
époque  5 nous  avons  pris  Beauvoir  & Boin,  & nous 
venons  encore  de  battre  à Léger  les  brigands  échap- 
pés de  cette  île  , commandés  par  Charrette;  ils  fe 
font  jetés  dans  la  forêt  de  Gran-Laude , & dans  les 
bois  environnans.  Le  général  Haxo  a fait  foit.fîerlc 

pofie  de  Léger, &amarchérur-le-champ, avec  Duiruy, 

fur  Noirmoutier.  J’attends  des  nouvelles,  à tout  inf- 
tant^de  h prife  de  ce  dernier  refuge  des  brigands,  » 

Signée  C ARRIERA 


Lettre  des  citoyens  Turreau , Prieur  Ct  Bourhotte , 
rvprefentans  du  peuple  près  les  armées  réunies  de 
l Oiieft y datee  du  A±ans , is  zj  frimaire  , au  comité 
de  Jalut  public, 

n 

L ITOYE  N s - COLLEGUES, 

» A force  de  courir  après  la  horde  infernale  des 
brigands,  nous  les  avons  enfin  atteints  h^er  fous  les 
murs  du  Mans  ^ ou  ils  étoient  entres  la  veille  , comme 
nous  vous  1 avons  marqué  dans  notre  dernière  lettre* 
Notre  cavalerie  , qui  ne  celTo!t  de  les  talonner  depuis 
leur  deroute  d Angers , les  ferra  de  fi  près  hier  , 
airifi  que  la  petite  avant-garde  dont  elle  ètoit  appuyée, 
qu’une  adlon  t^ès-chaude  commença  às’engager  entre 
eux  (Sc  nous.  D’abord  ils  rions  repou rsèrent"^,  tant  à 
cauie  de  la  fiipériorité  de  leur  nombre  , que  parce 
qu  ils  ctoient  embufqués  ayantageurement  en  avant 
du  Pont-Lieu.  Fiers  de  cc  premier  fuccès,  ils  s’avancent 
rapidement  ; 5c  la  divifion  la  plus  rapprochée  de  notre 
avant-garde,  de  qu:  devoit  la  fouienir , ébranlée  par 
la  retraite  de  cette  même  avant-garde  , fut  obligée 
de  fe^  replier  ; 5c ^ déjà  les  brigands  crioient  vièloirc. 
Le  g:nie  de  la  liberté  en  avoit  décidé  autrement, 
La  colvonne  de  Cherbourg,  commandée  par  le  général 
Tilly , étoit  ià,,^  de  loin  d’être  intimidée  par  la  retraite 
de  leurs  fîèi es  d armes  de  par  l’audace  des  ennemis  qui 
les  poiirfüivoicnt,  les  foldats  de  la  divifion  de  Cher- 
bourg fondent  fur  les  brigands,  d:  apres  une  nre- 
mieie  décharge  , les  pourfuiventà  la  baïonnette  , les 
rnettent  en  fu?tc  de  en  tuent  un  grand  nombre.  Ce 
pas  tout  : les  brigands  courent  fe  retrancher  bien 
vite  dans  üifTerentfs  redoutes  qin  ctoient  pratiquées 
par  échelons  fur  le  Pont-  Lieu  , qui  paroiiïbient  inex’* 
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p;;?nab';s  , & vendre  le  palfage  de'  ce  pont  impof- 
îibfe.  Rien  ne  le  fut  à la  valeur  de  nos  braves  lol- 
dais  , tant  inFanterie  que  cavalerie.  Ponts , retrariche- 
niens  , redoutes  , fortifications,  canons,  tout  fut  fran- 
chi dans  un  infiam.  Les  brigand*^:  épouvantés  reculent; 
nos  troupes  les  poiufaivent , les  ta!!icnt  en  p’èces^, 

6c  les  alieignent  enfin  jufqu’au  iTufeu  de  la  granae 
place  J où  tous  icuvs  canons  diriges  fur  nous  , y fixant 
rennerni^  nous  fûmes  forcés  de  nous  arrêter  un  mi- 
tant. 11  ctoit  0 heures  du  foir.  Là  une  fufiüade  terri- 
ble s’engage  de  part  & d’autre;  on  fe  difpute  pied-a- 
pied  le  rerrein  dans  la  ville , & ce  courbai  a duré  iLif- 
o'i’à  deux  heures  du  matin.  De  part  & d’.autre  , on 
eû  refti  en  obfeivation.  Les  brigands  profilèrent  des 
ténèbres  pour  évacuer  confufémenl  la  ville  : ils  ayoïent 
IsiiTé  une  arrière  - garde  pour  en  impoler  a nos 

Mais  à n^ine  le  jour  parut , que  les  cbaffeurs  des 
Francs  & 5;  Caffel  , réunis  à l’avant-garde  de  la  co- 
lonne de  Cherbourg  , les  chargent  a la  baïonnette. 
Tout  ce  qui  étoit  relié  dans  la  ville  , tombe  fous  leurs 
. eies  chefs',  des  marquifes , des  comteffes  , des 
prêtres'à  Poifon , des  canons , des  caillons, des  caroUes , 
Clés  baoaves  de  toute  efpèce  , un  nombre  confidé^ranle 
de  fùfils°,  tout  ell  tombé  en  nvHre  pouvoir;  & ocs 
de  cadavres  font  les  leuls  obllacies  que 
Fernemi  oppofoit  à la  pourfuite  de  nos  troupes.  Les 
rpcs"  les  maifons,  les  places  publiques,  les  routexs 
font  jonchées  J S:  depuis  quinze  heures,  le  nia.- 
facre  dure  encore  : toute  l’armée  court  apo,'s  cette 
borne;  notre  cavalerie  ell  fut  elie.  Déjà  prelquetous 
ies  canons,  caiiTons,  font  pns  dspuis  qu  elle  elt  lor- 
Oe  du  Mans.  Leur  tréfor  , leurs  bag.ages , leurs  citets  , 
leurs  nia'.bs,  tout  ell  entre  les  mains  de  nos  lo.t'Ms, 
jüfques  aux  crois  d’argent , aux  niîues , aux  crones , 
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aux  bannières,  aux  relique^s;  de  toute  efpèce  , aux 
étendards,  figi'es  Sc  indn-imens  du  fanai  hue  , dont 
iis  erivironnoient  leur  tourbe  infenfée  (5cfciOce.  Nous 
ramaflbns  tous  les  (ignés  de  i’impollure  j oi  r v ns 
les  envoyer,  parce  que  nous  peinons  qu  il  f'ro-t  u de 
de  les  (aire  connoître  au  peuple  , alin  qitM  vîi  cia> 
remcnt  avec  quelle  aducieufe  perfidie  les  prjire.s  ont 
jufqu’à  prclent  cherché  à égarer  fa  jaifon.  Eidm , ci- 
toycns-collcgues,  voilà  la  plus  belle  journé  oue  nous 
ayons  vue  depuis  dix  meds  que  nous  comba-to,  sc  s 
brigands.  Tout  nous  préfage  que  cc  lies  qui  vo/.t  ia 
luivre  ne  feront  pas  moins  lieureufes. 

Il  efl  bien  des  détads  oubliés  Sc  qui  fercient  encore 
intéreiTans;mais  au  comble  de  la  jo:e,  excédés  dr  fati- 
gues,nous  ne  pouvons  faifir  Tenfemble  de  tous  ios  fciis, 
ôc  vous  en  tranfmettre  avec  ordre  les  détails.  Parmi 


ceux  que  nous  ne  vous  tairons  pas  c'ependant,  font 
tous  les  traits  de  brav  ..  ire  Sc  de  courage  que  nos'trou- 
pes  ont  développés,  Sc  particulièrement  les  deux  ré- 
girnens  ci-devant  Aunis  <&  Armagnac.  La  gendarmtiie 
nationale  à pied,  attacliée  à la  colonne  de  ^herbourcr  a 
beaucoup  aiouté  à la  réputation  que  ce  corps  s’cfl  ac- 
quife  dans  ia  Vendée,  Les  bataillons  de  l’Aube,  de  la 
Dordogne  , (!c  généralement  tous  ceux  aux  ordres^du 
général  iiily,  Sc  a./'ut  nous  n avons  encore  pu  nous 
procurer  les  noms  , fe  (dm  difputés  d’audace  Sc  ddn- 
trépid'té:  chaque  ioldat  étoit  un  héros  dans  ces  lé- 
gions républicames.  Marceau  , général  en  chef;  Tilîy 
cornmandardk  divUlon  de  Cherbourg;  Weffermarm! 
qui  commande  la  cavalerie  depuis  notre  départ  de 
Rennes,  ont  eu,  par  leur  bravoure  Sc  leur  valeur 
grande  paît  au  fuccès  de  cette  journée  ;.ce  dernicT 
a eu  deux  chevrux  tués  fous  lui,  a reçu  deux  blelfuiej 
dans  le  combat,  de  n’a  pas  voulu  pour  cela  quitter 
Ton  porte.  Dans  cet  inrtant  même  , il  efl  encore  à la 
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pourfcite  des  brigands, & fon  intrépide  cavalerie  jon- 
che la  terre  de  leurs  cadavres.  Ce  qu’il  y a de  bien  fa- 
tisFaifant^c’eft  qu’une  vldoire  aurfi  dccifive  n’a  pas 
coûté  trente  défenfeurs  à la  République. 

Nous  avons  environ  loo  bleûes  ^ parmi  lerquels 
fe  tiolive  Vadelingue,  chef,  & quelques  autres  offi- 
ciers de  l’état-major  de  la  diviûon  de  Cherbourg. 

Nos  canonniers  ont  continué  de  bien  mériter  de  la 
prttrie.  Vous  trouverez  ci  joint  une  croix  deM.dte, 
qui  a été  enlevée  à un.  des  chefs  par  les  gienadiers 
de  Marat , qui  en  font  hommage  à la  Convention. 

Le  peuple  du  Mans  a accueilli  nos  foldats  coy  me 
des  libérateurs  : Vive  mille  fois  la  République!  le  trioni- 
phe  de  fes  armées  a , été  complet  dans  cette  journée. 
Nous  marchons  à la  pourfuite  des  brigands  : leur  der- 
nière heure  eil  prête  à lonner.  » 

• Signé ^ Bourbotte  5 F.  lEuR  ( de  la  Marne) , 
Türkeau. 

Citoyens  , de  pareilles  troupes  foRt  dignes  de  la 
belle  caufe  qu’elles  défendent.  Vous  déclarerez  donc 
aux  Français  que  l’armée  de  l’Ouefl  & les  troupes 
qui  s’y  font  réunies , ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
Mais  il  efl  encore , dans  la  correfpondance  de  cette 
journée,  déux  faits  qui  méritent  d’être  connus  de  h 
Convention:  L’un  regarde  un  jeune  républicain  de  i 3 
ans  , qui  a miieux  aimé  mourir  que  de  proférer  le  cri 
des  royalides  avec  les  brigands  :.l’autre  fait  appartient 
à un  bataillon  quf  a penfé  comme  ce  fameux  grena- 
dier revenant  d’un  grand  danger,  & à qui  le  general 
offroit  fa  bourfe  : — Mon  gênerai  ^ on  ne  va  pas  là  pour 
de  t argent.  Le  premier  bataillon  de  l’Indre  a refufé  une 
récompenfe  de  i ,2.00  liv.  ; en  augmentant  la  fomme 
par  fes  économies,  l’a  confacrée  au  foulagcment  , 


des  veuves  ôc  des  orphelins  ’ des  defenfeurs  de  la 
patrie. 

Voici  les  lettres  qui  conltatent  ces  fa’ts. 

Lettre  du  citoyen  Fiche  gru  ^ général  en  chef  de  V ar- 
mée du  Rhin , au  miniftre  de  la  guerre  ^ datée  du 
quartier  général  de  f^andenheim  ^ le  %o  frnnaire. 

» Avant-hier,  citoyeii-miniflre,  j’ai  Fait  attaquer  l’en- 
nemi par  la  gauche  8z  le  ce-‘tre  de  l’armée  , tandis  que 
la  droite  fe  mettoit  en  évidence  pour  occuper  les 
forces  que  l’ctinemi  avoit  devant  elle  , & Fempccber 
de  renFurcer  Ton  centre  ou  fa  droite.  Les  divifions  de 
gauche  Sc  du  centre,  malgré  leur  ardeur , n’ont  pu 
gagner  que  quelque  peu  de  terrein.  La  divifîon  corn- 
iiiaiîdée  par  Jacob  , a enlevé  deux  drapeaux  aux  enne," 
n}is.  J’ai  Fait  bivouaquar  , la  nuit,  les  troupes  ii=r  le 
champ  de  bataille  ^ afin  de  recommencer  , à la  pointe 
du  jour,  les  attaques  Sc  profiter  des  bonnes  dîFpoh- 
lions  qu’elles  montroient.  En  conléquence  , hier  ma- 
tin , la  carmagnole  a recoîïîmencé.  Nos  attaques  ont 
eu  tout  le  Fuccès  que  j’en  attendois.  Après  une  longue 
canonnade,  les  troupes,  ne  confultant  plus  que  leur 
ardeur  de  leur  irnpctuoiité  , chargèrent  à la,  baïon- 
nette Sc  emportèrent  les  redoutes  qui  dcFendoient 
l’accès  des  hauteurs  qu’occiipoit  renierni.  Le  feu 
terrible  qui  en  Fortoit  j ne  faifnit  qu’augmenter  leur 
ardeur,  & elles  y repondoient  par  des  cris  de  Frve. 
la  Hépiihlique  1 

Nous  nous  Tommes  emparés , de  la  même  manière  , 
de  piufieurs  villages  qu’ils  occupoient  : le  défordre 
étsnt  alors  dans  les  troupes  ennemies,  elles  fin  oient 
de  toutes  parts  ; & fi  le  jour  eût  eu  deux  heures  de 
plus , nous  aurions  pu  nous  emparer  d’Haguenau  ^ 
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lans  éprouver  une  grande  réCftance.  Les  troupes  ont 
bivouaqüé  cette  nuit  fur  la  pofition  qu'occupoit  hier 
l'ennemi , & aujourd’hui  nous  continuons  à le  com- 
battre. J’ai  été  informé,  çe:te  nuit,  qu’ii  avoit  évacué 
plisiîC'urs  pofles  à la  droite  ; de  le  général  Defaix  , qui 
m’en  informe  , les  a hût  occuper  d«  fuite  par  les  troü- 
p-'S  de  cette  divilion. 

Parmi  les  traits  de  bravoure  qui  fe  font  palTés  dans  | 
CCS  journées  , il  en  eiî  un  fur- tout  que  je  ne  doh  pas 
te  lailiér  ignorer  , parce  qu’il  réunit  la  générufité  à la  ' 
bravoure.  Le  premier  batc>  Ibn  de  l’Indre  ayant  fait 
des'prodig' s de  valeur  dans  la  journée  du  je  ! 

lui  adreÜai  une  femme  de  1,200  liv.,  pour  lui  en  . 

témoigner  ma  fatisfaélion.  Les  braves  fans-culottes  qui 
le  compofent  me  renvoyèrent  cette  fomme  , en  y 
ajoutant  celle  de  640  1.  10  f.  , qu’ils  deflinent  au  ! 
foulagement  des  veuves  & des  orphelins  des  défen- 
feurs  de  la  patrie.  Dans  la  journée  du  18,  ce  bataillon  | 

a acquis  de  ?iouveaux  droits  à la  reconnoiffance  natio-  i 

riale  3 en  enlevant,  au  pas  de  charge,  plufieurs  re-  ! 

doutes.  J’ai  adreffé  ces  fommes  aux  reprefentans  du  ! 

peuple  près  cette  armée,  en  les  priant  de  les  envoyer 
à la  Convention  nationale,  pour  lui  faire  connoître,  jj 
& à la  République  entière , ces  traits  de  bravoure  & de  | 
énérchté.  » j 

Sigié^  PiCHEGRU. 

I 

Copie  d'une  lettre  du  citoyen  Defmarres  , corrman-*  j 

dont  de  la  ixvïsion  de  BreJJkire  ; de  Cholet  le  1$  S 

frimaire, 

» Les  brigands  cômmençoient,  citoyen- miniffre,  im 
raiTemblement  confidérabie  de  ces  côtés-ci  de  la  Loire. 
Deux  de  nos  dé<achcme.  s battus  fucceffivement , un  | 
troifième  taillé  en  pièces , excitoient  leur  courage  <5c  j 


ai'rrnentolent  iènrs  prcfélytes.  Déjà , au  «ombre  de 
<,.ooo  hommes,  ils  msnaçoient  Cho,f;t_  cc  baint- 
t 'Iorent.  J’ai  été  me  porter  à JaUais  , d ou  j'ai  envoyé 
ipcendier  leur  repaire.  Iis  ont  tondu  hier  matin  lur 
nous  : quelques  lâches  cx  fuyards  ont  penfé  mettre  la 
déroute  dans  l’année;  mais  la  majeure  partie  s elt 

montrée  ce  qu’elle  eh.  » w , i r 

Kous  n’élions  sûrement  pas  la  moitié  de  la  lorce 
des  brigands  ; & cependant,  après  trois  heures  de 
combat,  nous  les  avons  mis  en  pleine  déroute  ; nous 
les  avons  pouiTuivis  plus  de  trois  quarts  de  lieue  , 
la  baïonnette  dans  les  reins.  _ 

J’implore  la  juhice  du  citoyerr-miniilre  ôc  celje  de 
la  Convention  pour  la  famille  de  Jofeph  Barra,  irep 
jeune  pour  erurer  dans  les  troupes  de  la  Pvépubhque, 
mais  brûlant  de  la  fervir,  cet  enfant  m’a  accompagne 
d-puis  l’année  dernière,  monté  Sc  équipe  tnhullard. 
Toute  l’armée  a vu  avec  étonnement  un  enfant  de  treize 
ans  abronîer  tous  lès  dangers,  charger  toujours  a la 
tête  de  la  cavalerie  ; elle  a vu  une  fois  ce  foible  bras 
terraflèr  Sc  amener  deux  brigands  qui^  ayoient  oie 
l’attaquer.  Ce  généreux  enfant,  entouré  hier  par  les 
brigands , a mieux  aimé  périr  que  de  fe  rendre  ÔC  leur 
livrer  deux  chevaux  qu’il  conduifoit.  Auffi  vertueux 
que  courageux , fe  bornant  à fa  nourriture  Sc  à fon 
habillement,  il  faifoit  pafler  à fa  mère  tout  ce  au  il 
pouvoit  fe  procurer.  Il  la  lalfîe  avec  plutieurs  nues 
Sc  fon  jeune  frère  infirme , fans  aucune  efpèce  de 

fecoiirs.  ^ 

Je  fupplie  la  Convention  de  ne  pas  laiüer  cette 
malbeiireufe  mère  dans  l’horreur  de  l’indigence  : elle 
demeure  dans  la  commune  de  Palaifeau  , diftriâ:  de 
Verfailles.  j#  > > 

' Au  milieu  des  maux  inféparables  de  la  guerre,  ü 
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confoîant  pour  les  repréfentani  du  peuple  de 
pouvoir  je  lepofer  fur  des  seules  de  courage  âc  de 
dévouemenr,  de  pouvoir  récompeofer  le  même  jour 
avec  h monnoie  de  fhonneur,  la  conduite  coiira- 
gciue  de  1 armée  de  1 Ouell , le  dévouement  civique 
d un  jeune  repuolicain  , êc  la  bienfailance  patriotique 
O un  baiaiiiOîi  de  I armee  du  Rhin,  V^ous  n’avez  au- 
jourd  huî  q.,e  des  recompenfes  à décerner  : vous 
, donnerez^  dans  ia  même  feance  im  encouragement 
suy  arniCLS  de  la  Republic^ue  ; vous  ofrrirez  un 
modèle  A la  génération  qui  s’élève  , de  qui  forme 
Iciperaîice  de  la  patrie;  vous  cohlacrerez  la  gé- 
néroiité  militaire  <5:  le  défintérexTement  républicain  ; 
vous  proclamerez  les  triomphes  de  l’armée  de  i’Ouefl! 

Voici  les  projets  de  décrets  : i 

Premier  décret* 

\ 

« La  Conven^uon  nationale-,  après  avoir  entendu  le  I 
rapport  du  comité  de  faîut  public,  décrète  que  les 
tîoupes  réunies  dans  I armée  de  l’Ouefi,  qui  viennent  \ 
de  remporter  une  vidoire  fignalée  fur  les  brigands  | 
dans^  la  ville  du  Adans , ont  bien  mcrif.é  de  la  patrie,  | 

Elle  appelle  à leur  entière  deftrudion  les  braves 
népubücains  qui  arrivent  de  l’armée  du  Nord,  après 
avoir  triomphé  des  troupes  des  tyrans  coalifés  à Dun- 
kerque êc  à Maubeuge.  « 

Second  décret. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  la 
îedure  de  la  lettre  du  citoyen  Defmarres,  comman-  i 
dant  de  ia  divihon  de  Breffuire  , écrite  de  Cholet, 

Je  i8  frimaire , au  minière  de  la  guerre,  décrète  que  j 
la  lettre  qui  fait  mention  delà  bravoure,  du  dévoue-  ' j 
ment  de  de  la  piété  filiale  du  jeune  Jofeph  Barra , 
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cle  la  commune  de  Palaifeau , diflriâ:  de  Verfailfes^ 
fera  inférée  dans  le  procès-verbal  êc  au  bulletin. 

Elle  accorde  à la  citoyenne  mère  du  jeune  Barra, 
une  penfion  viagère  de  i,ooo  livres  , & une  foinme 
de  3jOOO  iiv.  payable  fur-le-champ. 

^ t 

Troijieme  décret, 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  îa 
lettre  de  Pichegni  général  en  chef  de  Parmée  du  Rhin, 
•écrite  du  quartier  général  de  Vandenheim  , au  rainiflre 
de  la  guerre , 

Décrète  qu’elle  accepte  le  don  patriotique  de  la 
fomme  de  1,840  liv. ,fait  par  le  p emier  bataillon  de, 
rindre,  dont  la  deflination  eft  pour  le  fouiaofenifnt 
des  veuves  & des  orphelins  deè  défenfeurs  de  la  patrie, 
lien  fera  fait  mention  honorable  dans  le  procès-verbal 
& dans  le  bulletin  qui  feront  envoyés  aux  armées. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE; 


